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DOMAINE FORGET

Saint-Irénée, cet été, fait un 
«clin d’œil» à la musique 

classique canadienne
Page 4

'y : Un festival montréalais se 
voue à la promotion et à la 
mise en valeur des cultures 
des Premières Nations
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ui l’eut cru? Qu’un jour la vénérable Comédie-Française quitterait 
son enceinte pour transporter son Molière sur les planches de la 
scène du Théâtre Impérial de Saint-Jean au Nouveau-Brunswick? 
Cela sera pourtant le cas cet été quand Le Malade imaginaire 

sera dormé en représentation à l’occasion des célébrations en Acadie du 
quatrième centenaire de l’établissement d’une colonie française en terre 
d’Amérique.

Tel est l’été, avec son lot de surprises. Ainsi, à Shawinigan, un ancien 
premier ministre du Canada, ayant retrouvé un agenda moins lourd, 
pourra parcourir les rues de sa ville pour y voir en succession diverses 
représentations d’un théâtre de rue. Irait-il à Québec que le Festival d’été 
l’y attendrait: à lui alors de choisir entre le chant, le spectacle, à moins 
qu’il ne veuille tout simplement profiter de l’animation urbaine.

Les Québécois depuis longtemps savent que l’été est une autre saison. 
Elle n’est toutefois pas sans offrir des événements de qualité. Ainsi, pour qui 
a trop entendu la Symphonie du Nouveau Monde de Dvorâk, qu’U sache que 
Lanaudière met au programme 17 autres œuvres du même compositeur en 
autant de soirées et matinées. Et qui ne peut se rendre en Acadie pour re­
trouver une œuvre du répertoire classique français pourra, à Montréal, re­
vivre l’époque, en musique toutefois, quand le Festival Montréal Baroque 
fait place à la musique de ce temps avec «La Grande Traversée» qui par­
court les feuillets des Marc-Antoine Charpentier, Marin Marais, André Pé- 
chon et Antoine de Boësset

Ainsi va l’été. Avec Maniwaki qui, par un festival, remet à l’écran les ftims 
d’un natif de la région: retour sur l’œuvre de Gilles Carie. Avec aussi les Des- 
de-la-Madeleine qui jouent de la terre et de la mer dans le cadre d’un sym­
posium devenu depuis quelques aimées annuel. Ou encore à Saint-Jean- 
Port-Joli où les chants de marin se feront entendre.

D y a un certain temps déjà que les régions du Québec ont repris à leur 
compte cette idée de mettre en place des festivals. Et, à la différence des 
grands centres, elles offrent en prime la nature!

Normand Thériault
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FESTIVALS D'ETE
LAURENTIDE S / CENTRE-DU-QUÉBEC

Images 
de Carie

Dernier venu dans la tradition 
québécoise des festivals, 
«Images et Beux» donne aux Québé­

cois l’occasion de découvrir ou de 
revisiter l’œuvre du cinéaste Gilles 
Carie. Depuis un moment déjà, les 
gens de Maniwaki et de la VaDée- 
de-la-Gatineau se demandaient 
comment assurer la pérennité de 
l’œuvre de Gilles Carie, originaire 
de ce coin de pays. La réponse est 
venue d’elle-méme et, 
avec l’accord du cinéaste, 
un festival de films a vu le 
jour cette année. La porte- 
parole de cet événement, 
qui se déroulera du 13 au 
15 août, n’est nulle autre 
que Chloé Sainte-Marie.
•Non seulement il fallait 
honorer l’homme, mais il 
Jaüait aussi créer un événe­
ment cinématographique 
digne de sa réputation», ex­
plique Marc Langevin, 
chargé de projet pour le 
festival Images et Beux.

Pour cette première 
édition, la presque totaBté 
des films qui seront présentés au 
public sont des œuvres signées 
Gilles Carie. On y retrouvera des in­
contournables tels que La Vie heu­
reuse de Léopold Z, Les Bouffe, Ma­
ria Chapdelaine, Percé on the Rocks, 
La Guêpe, La Postière, Pudding chô­
meur et plusieurs autres. La projec­
tion de films se fera sur deux sites 
en plein air ainsi que dans la salle de 
spectacle Merlin, rebaptisée pour

La presque 

totalité des 

films qui 

seront 

présentés au 

public sont 

des oeuvres 

signées 

Gilles Carie

l’occasion salle GülesCarie.
Dès l’an prochain, le festival mi­

sera sur des films à thématique 
rurale. *Le développement de la 
thématique du cinéma des régions 
conférera un créneau spécial au fes­
tival en lui permettant de se distin­
guer de tout autre festival ou événe­
ment à caractère cinématogra­
phique qui se déroule au Québec.»

Le 13 août, un gala-hommage 
inaugurera le festival 
Images et Beux dans la 
salle Gilles-Carie. «Lors 
de cette occasion, pa­
rents, amis, collègues et 
artistes défileront sur la 
scène, témoigneront de 
leur affection au cinéaste 
et rendront hommage à 
son œuvre cinématogra­
phique. La soirée sera 
parsemée de chansons et 
de lectures de poèmes ou 
d’extraits de romans et de 
jeux de scène particuliè­
rement appréciés par 
Gilles Carie, en plus de 
présenter des extraits de 

documentaires et de films, et de faire 
une rétrospective de sa vie et de son 
œuvre cinématographique.»

Un prix Gilles-Carie sera égale­
ment créé afin de récompenser 
les cinéastes de la relève qui se 
distingueront avec des œuvres ci­
nématographies illustrant les pro­
blématiques du monde rural.

Jessica Nadeau

Gilles Carie et Chloé Sainte-Marie
MUSÉE DE IA CIVILISATION DU QUÉBEC

Trésors russes
Cette fois, c’est vrai. La premiè­

re danseuse des Grands Bal­
lets canadiens, Anik Bissonnette, 

a réalisé sa première édition du 
Festival des arts de Saint-Sau­
veur à titre de directrice artis­
tique du volet danse. L’an dernier, 
elle se considérait encore comme 
une observatrice même si elle 
portait déjà ce titre honorable.

Fière de sa programmation 
malgré des finances serrées, elle 
se réjouit notamment des choix 
de deux compagnies améri­
caines réputées, malgré leur jeu­
ne existence et leur modeste 
taille. «Avec le taux de change, 
c’est très difficile de faire venir 
des compagnies européennes», 
fait-elle valoir, en précisant toute­
fois que le contenu très améri­
cain relève plus du hasard que 
d’une intention artistique réelle. 
La troupe du Ballet international 
d’Indianapolis ouvrira la fête, le 
30 juillet, avec un programme 
double. Carmen est une choré­
graphie de la prima donna cubai­
ne Aücia Alonzo. «A 70 ans, elle 
dansait encore même si elle était 
aveugle, s’exclame Mme Bisson­
nette. Et je n’ai pas entendu dire 
qu’elle avait arrêté...» Trésors du 
ballet russe complète la soirée. 
«Ça va être un montage de plu­
sieurs extraits des grands clas­
siques russes, allant des Syl­
phides à La Mort du cygne.»

«Ils ne sont jamais venus à 
Montréal. C’est une nouvelle com­
pagnie de type purement clas­
sique», indique-t-elle, rappelant le 
parti pris plus «balletique» du 
festival, vu son public surtout 
néophyte en matière de danse. 
Dirigée par Eldar Aliev, une an­
cienne étoile du Kirov, la compa­
gnie américaine évoque les

FESTIVAL DES ARTS DE SAINT-SAUVEUR
La troupe du Ballet international d’Indianapolis ouvrira la fête, le 30 juillet.

grandes troupes russes. «Ça me 
fait penser au Kirov, sauf que c’est 
une plus petite compagnie», com­
mente la directrice. Riche parce 
que commanditée par une com­
pagnie de produits de beauté, la 
troupe peut se permettre de 
choisir la crème de la crème (!) 
des danseurs à travers le monde. 
«Il y a cinq médaillés d’or de com­
pétitions internationales» sou- 
ligne-telle.

Le Aspen Santa Fe Ballet 
constituera l’autre temps fort du 
festival, les 5 et 7 août. La jeune 
troupe a fait un tabac au Festival

Jacob’s Pillow l’été dernier. Pour 
les amateurs de ballet un peu plus 
contemporain, elle propose no­
tamment des pièces de la compa­
gnie Momix, qui fait dans la danse 
à haute voltige, proche de l’esthé­
tique du cirque.

Deux grandes dames de la dan­
se québécoise feront également 
partie de la programmation du 
Festival. L’ex-première danseuse 
des Grands Ballets canadiens, Gio- 
conda Barbuto, présentera un 
court solo. La soliste Margie GilBs 
offrira pour sa part un programme 
en l’honneur de ses 30 ans de car­

rière. Dans une volonté de rappro­
chement des Grands Ballets cana­
diens, le premier danseur Mario 
Radakovski crée aussi une pièce 
pour le Jeune Ballet du Québec, à 
l’issue de la première résidence 
d’été offerte à une troupe par le 
Festival. Et cela ne s’arrête pas là..

Frédérique Doyon

FESTIVAL DES ARTS 
DE SAINT-SAUVEUR

Du 30 juillet au 8 août 
à Saint-Sauveur

LANAUDIÈRE

Un juste hommage
Si Berlioz a eu droit à un hom­

mage plutôt discret l’an pas­
sé, le Festival de Lanaudière a 

pris très à cœur la célébration du 
centenaire de la disparition d’An­
ton Dvorâk. La programmation, 
remarquable et étendue, a en ef­
fet puisé à la source des œuvres 
orchestrales, chambristes et

mêmes chorales. Nous n’enten­
drons certes ni le très espéré Sta- 
bat Mater, ni Sainte Ludmilla ou 
le Requiem, mais le bref Te 
Deum, très belle partition de la 
maturité, datant, comme le 
Concerto pour violoncelle, de la 
période dprant laquelle Dvorâk 
était aux Etats-Unis. Même si le
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Te Deum, Opus 103 du composi­
teur tchèque ne précède le 
concerto que d’un numéro 
A'opus, les deux compositions 
sont distantes de quatre années.

Le Te Deum, créé au Carnegie 
Hall de New York en 1892 par 
250 choristes, date ainsi du début 
de la période américaine. D’une 
durée d’une vingtaine de minutes, 
ce Te Deum, qui sera dirigé par 
Jacques Lacombe en ouverture 
de festival, le 2 juillet est articulé 
en quelque sorte en quatre mou­
vements, comme une symphonie. 
Il s’ouvre par un roulement de 
timbale introduisant les joyeuses 
paroles «Te Deum» dont les ac­
cents tintent comme des cloches. 
Cette œuvre heureuse contraste 
en tout avec les accents nostal­
giques, tourmentés par le mal du 
pays, du Concerto pour violoncelle. 
L’équipe artistique a choisi de 
confier cette œuvre embléma­
tique à la violoncelliste française 
Emmanuelle Bertrand, qui la pré­
sentera lors d’un véritable 
concert marathon le 23 juillet 
sous la direction de Yannick Né- 
zet-Séguin, dans un programme 
qui comprendra également le 
Concerto pour violon, interprété 
par la violoniste canadienne Ka­
ren Gomyo.

Lors de ce même concert. Yan­
nick Nézet-Séguin dirigera la 
6' Symphonie, une très grande 
composition que l’on a trop sou­
vent comparée à la 2e Symphonie 
de Brahms et pas assez appréciée 
pour ses quaHtés propres. Le rap­
prochement Brahms-Dvorâk, si 
fréquent, tend d’ailleurs à minorer 
le génie propre du compositeur 
tchèque, qui éclate par exemple 
dans des,poèmes symphoniques 
tels que Le Pigeon des bois ou Le 
Rouet d’or.

La singularité de l’écriture de 
Dvorâk apparaîtra évidente à ceux 
qui auront la curiosité d’écouter, 
le 20 juillet, les Duos moraves. 
Opus 32, un cycle de 13 mélodies 
d'une inventivité mélodique ex­
ceptionnelle et nourries par la 
sève d’un compositeur alors âgé 
de 30 ans. Dvorâk fut heureux de 
ces compositions au point de les 
envoyer en 1877 à... Johannes 
Brahms, qui en recommanda la 
publication à l'éditeur Simrock. 
Ces Duos moraves, interprétés par

4
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Marina Shaguch et Renée Lapoin­
te, font partie du cycle «Concerts 
sur le Chemin du Roy» dont nous 
vous avons déjà parlé dans Le 
Devoir et qui constituent une 
mine d’émotions pour qui s’inté­
resse à autre chose que la Sym­
phonie du Nouveau Monde, qui, 
d’ailleurs, ne sera pas de la fête!

Christophe Huss

ANTONIN DVORÂK 
À LANAUDIÈRE

Chants d’amour (Marina 
Shaguch) : le 19 juillet 

Chants tziganes (Marina 
Shaguch) : le 15 juillet 

Concerto pour violon (Karen 
Gomyo-Yannick Nézet-Séguin): 

le 23 juillet
Concerto pour violoncelle 

(Emmanuelle Bertrand-Yannick 
Nézet-Séguin): le 23 juillet 

Les Cyprès (Quatuor Vlach): 
le 12 juillet

Duos moraves (Marina Shaguch 
et Renée Lapointe) : le 20 juillet 
Quatuors à cordes n° 12 et 13 
(Quatuor Vlach): le 13 juillet 

Quatuor pour piano et cordes 
(Ekatarina Dershavina-Quatuor 

Vlach): le 19 juillet 
Quintette op. 97 (Quatuor 

Vlach): le 12 juillet 
Quintette pour piano et cordes 
op. 81 (Ekatarina Dershavina- 
Quatuor Vlach): le 15 juillet 

Ouverture Carnaval et Romance 
(Ryu Goto-Yannick Nézet- 

Séguin): le 16 juillet 
Sextuor en la (Quatuor Vlach): 

le 15 juillet
Sonate pour violon et piano 
(Duo Dershavina-Gomyo): 

le 20 juillet
Symphonie n° 6 (Yannick Nézet- 

Séguin): le 23 juillet 
Te Deum (Jacques Lacombe): 

le 2 juillet
Trio op. 65 (Trio Gryphon): 

le 13 juillet
Trio Dumky (Trio Dershavina- 
Gomyo-Bertrand): le 20 juillet

Festival de Lanaudière (2 juillet- 
3 août): wumlanaudiere.org 

Réservations: » (450) 7594343 
et (514) 842-2112

’ f

http://www.artssaintsaiiveur.com
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FESTIVALS D’ETE
ESTRIE / MONTÉRÉGIE

Mémoire du siècle
Le Centre d’arts Orford en été, 

ce n’est pas que les concerts des 
fins de semaine; c’est aussi les pres­

tations des étudiants, des exposi­
tions et un sentier des arts. Si la re­
prise du Wozzeck de Berg dans l’or­
chestration de John Rea les 8 et 10 
août y sera assurément l’un des évé­
nements musicaux de l’année 2004, 
la programmation déclinera en trois 
étapes un concept très sympathique 
intitulé «Les grandes retrouvailles».

Chaque année, le Centre d’arts 
accueille plus de 300 étudiants et 
une cinquantaine de professeurs. 
Ces derniers, qui ont pu avoir l’occa­
sion de faire de la musique de 
chambre ensemble, ont au gré de 
leurs propres carrières, été amenés 
à fréquenter Orford de manière phis 
ou moins régulière ou se sont per­
dus de vue. La direction du Centre 
d’arts les a réunis à nouveau en leur 
proposant des «cartes blanches». 
Trois rendez-vous de ce genre mar­
queront l’été à Orford, les 9 et 
23 juillet ainsi que le 7 août Parmi 
eux, le programme concocté par 
Chantal Juillet est particulièrement

impressionnant par son intelligence. 
D s’agit là d’une sorte de program­
mation-modèle qui cherche dans ce 
•XX siècle oublié* ces compositeurs 
si injustement négligés en général 

Ainsi Chantal Juillet accompa­
gnée par l'excellente Francine Kay, 
remarquée dans un fascinant 
disque Debussy paru chez Analek- 
ta, juxtaposera à bon escient la So­
nate pour violon et piano de Debus­
sy et la 2 Sonate pour violon et pia­
no (1927) d’Erwin Schulhoff (1894- 
1942). Schulhoff trublion et expéri­
mentateur (on lui doit une Sonata 
Erotica torride) avait fait ses classes 
en Allemagne, où il avait commen­
cé sa carrière après les années de 
guerre. Il était alors très proche des 
mouvements de gauche, adepte du 
dadaïsme et admirateur d’Otto Dix. 
En revenant à Prague en 1923, es­
prit en quête de tout U essaya d’opé­
rer une sorte de synthèse impos­
sible entre les pensées musicales al­
lemande et française, tout en ne res­
tant pas insensible à l’apport de 
Stravinsky à la musique. C’est dans 
cet esprit et dans le cadre de cette

quête que se situe la 2 Sonate pour 
violon et piano, un petit bijou d’un 
peu phis de 15 minutes.

L’œuvre est postérieure de dix 
ans à celle de Debussy, dont 
l'ombre plane si subtilement (d la 
fin du 2e mouvement burlesque). 
On ne peut que rêver d’un concert 
qui mettrait un jour en regard non 
seulement ces sonates de Schul­
hoff et Debussy, mais aussi, dans 
la foulée, le 1' Quatuor de Martinu 
et le Quatuor de Ravel pour illus­
trer la fascination française des 
compositeurs tchèques! Chantal 
Juillet a choisi de compléter son 
concert avec Contrastes de Bartok, 
un titre identique à la thématique 
du festival cette année, et la f Se­
nate pour violon et piano du Russe 
Nikolai' Medtner (1880-1951) qui 
partage avec Schulhoff le fait 
d’avoir su s’affranchir dans ladite 
œuvre de son amour quasi exclusif 
pour le piano et offrir au violon une 
partition royale. Des programmes 
comme cela, on en redemande!

LES RETROUVAILLES 
D’ORFORD

1" session: Anton Kuerti, 
Mayumi Seiler, Jutta 

Puchhammer-SédiDot, Heidi 
Litschauer et René Gosselin 
jouent Mozart, Dohnanyi 

et Schubert (Quintette 
La Truite) le 9 juillet

2r session: Chantal Huillet, 
Francine Kay et Robert Riseling 

jouent Schulhoff, Medtner, 
Debussy et Bartok 

(les Contrastes) le 23 juillet

ÿ session: Richard Raymond, 
Robert Langevin, André Moisan, 

Louise PeBerin, Stéphane 
Lévesque et James Sommerville 

jouent Rossini, Nielsen, 
Liebermann et Françabc le 7 août

Festival Orford (29 juin-14 août):
wunuartsorford.org 

Réservations: • (819) 843-9871 
ou 1-888 3103665

SOURCE FESTIVALDE LAN AUDI K RE

Anton Kuerti

M A U R I C 1 E

Toute la danse

SOURCE FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE ENCORE
Pour sa dixième édition, le FIDE consacre sa soirée hommage à 
l’étoile canadienne du ballet, Evelyn Hart.

Du 4 au 13 juin, le Festival in­
ternational de danse enco­
re (FIDE) fête ses dix années 

d’existence. Installée à Trois-Ri­
vières, cette véritable foire inter­
nationale de la danse pourrait se 
targuer d’être le plus démocra­
tique des événements dansants de 
la province.

Car s’y croisent des interprètes 
de tous horizons et de tout ca­
libre, amateurs, semi-profession­
nels et professionnels, danseurs 
de jazz, de moderne, de classique 
ou de claquettes, venus suivre les 
classes, participer aux compéti­
tions — dont la principale, le Défi 
de l’excellence Mondor, prend la 
forme d’un spectacle — ou assis­
ter aux deux galas qui font aussi la 
joie du grand public, tous âges 
confondus. L’événement a aussi le 
mérite de répandre la danse à l’ex­
térieur des grands centres ur­
bains où elle tend à se confiner. Le 
FIDE a d’ailleurs été consacré 
Manifestation touristique de l’an­
née 2004 en avril dernier, pour le 
volet Mauricie, à l’occasion des 
Grands Prix du tourisme québé­
cois. Au cours des deux dernières 
années, le Festival a vu croître le 
nombre de ses participants de 
plus de 60 %.

Pour sa dixième édition, le 
FIDE consacre sa soirée homma­
ge (11 juin) à l’étoile canadienne 
du ballet, Evelyn Hart. Des ar­
tistes des quatre grandes compa­
gnies de ballet canadiennes — 
Grands Ballets canadiens (GBC), 
National Ballet of Canada (NBC), 
British Columbia Ballet (BCB) et 
Royal Winnipeg Ballet (RWB) — 
partageront la scène avec celle 
qui fut la première danseuse du 
RWB pendant quelque 20 ans.

Rarement peut-on voir réunis 
sur une même scène des pre­
miers danseurs de la scène natio­
nale tels Rex Harrington (NBC), 
Anik Bissonnette (GBC) et Ste­
phana Arnold (BCB), auxquels se 
joindront six interprètes du corps 
de ballet du NBC. Plusieurs fois 
médaillée et primée, Evelyn Hart 
a reçu le Prix du Gouverneur gé­
néral pour les arts de la scène en 
2001 pour l’excellence de sa car­
rière artistique.

Hauts en couleur, les galas Ros­
setti (5 juin) et Mondor (12 juin) 
s’avèrent souvent les activités les 
plus convoitées du Festival parce 
qu’elles conjuguent tous les styles 
de danse. Ponctuant les deux fins 
de semaine que dure le Festival, 
ces soirées voient défiler quelque 
25 artistes issus tant du flamenco, 
du tango, de la danse africaine, mo­
derne et jazz, du hipJiop, de la da- 
quette et du ballet néoclassique.

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE DANSE ENCORE 
Du 4 au 13 juin 
à Trois-Rivières

ïHPl
•\ JS,, ,

Le Musee des beaux-arts 
de Sherbrooke rua s

241 , r u p Dufferin 819,821 .2115 
du mardi au dimanche, de 13 h à 17h 
et jusqu'à 21 h le mercredi

LA BOUTIQUE AU COIN DE LA RUE

Maxime Allard • Sylvio Archambault • Mélissa Dion des Landes • Sylvain Dubois • David Fontaine 
Jean-Bernard Hébert • Louis-Olivier Mauffette • Myriam Poirier • Jean-Louis Roux • Marjorie Vaillancourt

RÉSERVATIONS: (450) 584-4446 ou 1 (866) 774-4446 • Forfaits groupe et forfaits souper-théâtre disponibles

Quebec c>!> en collaboration 
avec'le au Bateau-Théâtre L’Escale à Saint-Marc-sur-Richelieu

555. boul. Richelieu - Aut. 20 Est- Sortie 112 (Beloeil-Saint-Marc-sur-Richelieu)
Les Productions Jean-Bernard Hébert Inc. en collaboration ave': la Corporation financière Brome Inc
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1 r repertory season 1
LAC BROME 26 juin au
at ARTS KNOWLTON 4 septembre
LES PAPILLONS DE NUIT
A tomedv by Mkhel Marc Bouchard. The Enjdish 
Language premiere of "Les Papillons de Nuit 
Translated by Linda Gabonais

HOME AND BEAUTY
A Farce in Three Acts by W. Somerset Maugham 

Theatre Lac Brome presents Geordie Theatre's production of

MAzy'su/eowNc;
by award-winning playwright Stephen Massicotte

OPERA COMIQUE MODE
Tuesday Night at the Opera
An almost ail new show by

BOWSER a BLUE
"A Pain in the Arts"
Music and comedy by

LORNE ELLIOTT
“Collected Mistakes 2004"

pstivnl
ORFORD 'vSll

Arts Knowlton,
9 Mont Echo, Knowlton, Qc. 
(450) 242-1,395,242-2270
www.theatrelacbrome.ca

Essayez un theatre anglais. Goûtez la différence.

RWWSNJjL

Ne manquez pat 
not brunchs champêtre! 
ainsi que nos soirées 
thématiques !
Forfaits soupers-concerta 
aussi disponibles

centre d’arts
ORFORD
Centre derte Orford
3165, chemin du Parc 
Orford(Québec) 
CANADA J1X7A2 
T (819) 843-9871 

1 800 567-6155 («n. fi 
F (819) 843-7274

G-fc* a le eotoftorettor d«
LE DEVOIR ^S^tîÜî

un heureux contraste
29 juin > 14 août 2004

29juin, 20 h Carte blanche à Jacques Lacombe
3juillet, 14 h -— Promenade à Darmstadt 
9juillet, 20 h -— Les grandes retrouvailles I
lOJuillet, 19 h -— Cantabile Concert-bénéfice
16juillet, 20 h —— La révélation 
17juillet, 20 h —— Entre vous et moi 
23juillet, 20 h —— Les grandes retrouvailles II 
24juillet, 20 h —- Cordes vagabondes
30 juillet, 20 h Le secret danois
31 juillet, 20 h —— Symbiose et sérénité
6 août, 20 h ->— Hommage ê Joseph Rouleau

- Avec Marie-Nicole Lemieux
7 août, 20 h —— Les grandes retrouvailles III
8 août, I4h —- Au coeur de l'émotion 
10 août, 20 h —— Au coeur de l'émotion
13 août, 20 h —— Monsieur
14 août, 20 h ->— Rendez-vous à Vienne

La musique de chambre 
à l’honneur depuis plut de go ans

www.arts-orford.org

uwWdËlW Memphrémagog Québec !
■ ■ Gouvernement Government
■w ■ du Canada of Canada

http://www.theatrelacbrome.ca
http://www.arts-orford.org
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à I f Domaine
L'été 2004 au ‘ y'W1 '

Tous Iss concerts sont présentas A 20h30 i 
moins cf une mention spéciale. La chaîne 

culturelle de Radio-Canada est le diffuseur 
officiel du Festival International du Domaine 
Forget. Plusieurs concerts de la saison 2004 

seront enregistres et retransmis ultérieurement 
dans le cadre de rémission Concerts (fete 

presentee du lundi au vendredi à 13h.
Ils sont identifies par <$•

L’AVANT-GOÜT DU
FESTIVAL

SAINT-IRFNÉE. CHARLE VOIX

SAMEDI 19 JUIN
Quintette de cuivres du Domaine Forget 
Geoffrey Thompson, Trent Sanheim, trompettes, Guy 
Carmichael, cor, Evelin Auger, trombone, Lance Nagels, tuba 
Solistes : James Sommerville, cor 

Suzanne Goyette, piano 
Ensemble de Cuivres du Domaine Forget 
Direction : Vincent Cichowicz 
Cuivres à géométrie variable !

LE FESTIVAL INTERNATIONAL du 25 juin du 28 août 2004

*
32$
.A.

qa-'°

VENDREDI 25 JUIN
Carte blanche à Emmanuel Pahud 
Emmanuel Pahud, flûte 
Hansjôrg Schellenberger, hautbois 
Guy Carmichael, cor 
James Parker, piano 
Le plus grand flûtiste de sa génération !

SAMEDI 26 JUIN
Les Violons du Roy 
Direction Jean-Marie Zeitouni 
Solistes : Charles Neidich, clarinette 

Christopher Millard, basson 
Les Violons du Roy de Vienne à Prague !

MERCREDI 30 JUIN
Alexandre Da Costa, violon 
Matt Herzkowitz, piano 
Marika Bournaki, piano 
Alexandre 0a Costa mène une carrière de soliste virtuose et perpétue 
la tradition violonistique qui caractérise les plus grands interprètes

VENDREDI 2 JUILLET 28$
Mathieu Dufour et Denis Bluteau, flûtes
Elaine Douvas, hautbois
Robert Spring et Marie Picard, clarinettes
Whitney Crockett et Richard Gagnon, bassons
Guy Carmichael, cor
Anton Kuerti, piano
Musique d’été pour vents et piano.

SAMEDI 3 JUILLET
Anton Kuerti, piano 
Un maître du clavier !

Québec

32$
Soir**

26$
Soir** d*s Caisses 

<f économie Desjardins 
des Travailleuses et 

Travailleurs (Qu*bec)

28$
.aSi.
“jT

MERCREDI 7 JUILLET 26$
Tapestry 
Cristi Catt, soprano 
Carolann Buff, soprano 
Laurie Monahan, mezzo-soprano 
Daniela Tosic, alto
Beauté médiévale et contemporaine !

JEUDI 8 JUILLET
Les Jeudis Jazz Industrielle Alliance 
Three Guitars
Larry Coryell, Badi Assad, John Abercrombie
Trois guitaristes exceptionnels, 
trois parcours uniques, une expérience artistique fascinante.

VENDREDI 9 JUILLET 28$
Sergio et Odair Assad, guitares 
La virtuosité sans limite !

28$
.iit.'îçr

INDUSTRIELLE ALLIANCE

Soir**

SAMEDI 10 JUILLET 32$
L'Orchestre symphonique de Québec
Direction : Yoav Talmi _
Soliste Lara St-John, violon 
Une soirée grandiose I

MERCREDI 14 JUILLET 26$
Yossif Ivanov, violon 
pianiste A confirmer
Un violoniste prodigieux I Gagnant du Concours Musical 
International de Montréal - violon 2003.
Soirée hommage aux 75 ans de Joseph Rouleau

FIN DE SEMAINE
27$

Gratuit i 13 h 30

E3

X
26$

VENDREDI 16 JUILLET
Les Ballets jazz de Montréal
Direction artistique : Louis Robitaille 
Besame. Besame Mucho ! Chorégraphe : Edgar Zendejas 
Deux volets de la dernière création de Crystal Pile 
X spectacle - The Stolen Show. Musique : Owen Belton

SAMEDI 17 JUILLET 28$
Suzie LeBlanc, soprano
Yannick Nézet-Séguin; piano
Une rencontre aussi éblouissante qu’inattendue.

DIMANCHE 18 JUILLET
Fête champêtre 
Schilvi, François Simard et Amalgàma

MERCREDI 21 JUILLET
David Stewart et Andrew Dawes, violons 
Roberto Diaz et François Paradis, altos 
Yegor Dyachkov, violoncelle 
Kyoko Hashimoto, piano

JEUDI 22 JUILLET 28$
Les Jeudis Jazz Industrielle Alliance ,c,~v> 
Dorothée Berryman et ses musiciens tsssesèxss

VENDREDI 23 JUILLET 28$
Mark Fewer et David Stewart, violons soirhovto»»
Roberto Diaz, alto
Matt Haimovitz, violoncelle
Jean Marchand, piano
Musique pour chambristes virtuoses.

SAMEDI 24 JUILLET 32$
James Ehnes, violon sotr»t
Eduard Laurel, piano BM0 8^0,®• t"*™»'
Maîtrise et raffinement 
de tous les instants I

LES BRUNCHES-MUSIQUE
Les brunches-musique du Domaine, toujours très appréciés, auront lieu tous les 
dimanches de la saison d’été, du 20 juin au 5 septembre, de 11 heures à 1A heures 
Ces repas champêtres combinent bonne table et menu musical varié, avec des 
artistes qui nous font voyager à travers différents styles musicaux, de la chanson 
française et québécoise à la musique sud-américaine, en passant par le jazz sous 
toutes ses formes.
PRIX: adultes: 27,50$

enfants de 6 à 12 ans : 12,75 $ 
enfants de moins de 6 ans GRATUIT
Les (àxes et le service sont indus.

BILLETTERIE ET ABONNEMENT
L’abonnement au Festival 10 billets de concert au choix dans la programmation 
régulière pour seulement 225$ (taxes incluses). Vous n’y trouverez que des avan­
tages, renseignez-vous!
ADMISSION : Adulte : 25$ è 32$

Aînés (60 ans et plus) : 15X de rabais 
Étudiants : 16$
Enfants jusqu’à 12 ans : gratuit
(faxes incluses dans les prix)

(418) 452-3535 ou I-888-DFORGET (336-7438)

mtJ
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MERCREDI 28 JUILLET
Timothy Eddy, violoncelle 
Un sommet dans l’art du violoncelle !.

26$

26$
iïi

-OS

JEUDI 29 JUILLET
Les Jeudis Jazz Industrielle Alliance 
Soledad, tango nuevo
Protégé d'Argerich, leur premier 
disque Virgin... Déjà un classique.

VENDREDI 30 JUILLET 28$
Régis Pasquier, violon 
Jean-Claude Pennetier, piano 
L’Art de deux musiciens à leur apogée I

SAMEDI 31 JUILLET 28$
Orchestre de la Francophonie du Canada 
Direction : Jean-Philippe Tremblay 1^1
Soliste : François Rabbath, contrebasse UHH

Une rencontre inédite !

DIMANCHE 1£R AOÛT Gratuit-à 16h 30
Orchestre de la Francophonie du Canada 
Direction : Jean-Philippe Tremblay
Florilège de musique canadienne.

MERCREDI 4 AOÛT
Kammerchor Stuttgart 
Direction : Frieder Bernius 
La perfection vocale !

JEUDI 5 AOÛT
Les Jeudis Jazz Industrielle Alliance 
Carol Weisman, voix et piano 
et son trio

VENDREDI 6 AOÛT
Ilya Gringolts, violon 
Bruno Giuranna, alto 
Desmond Hoebig, violoncelle 
José Feghali, piano

SAMEDI 7 AOÛT
Wiener Klaviertrio
Un des trios les plus accomplis.

MERCREDI 11 AOÛT
Jean-Guihen Queyras, violoncelle
Un artiste brillant pour une oeuvre magistrale.

26$

28$
INDUSTRIELLE ALLIANCE

28$

28$

26$

28$

40$

VENDREDI 13 AOÛT
Yehonatan Berick et JulieTanguay, violons 
Steven Dann, alto 
Jean-Guihen Queyras, violoncelle 
Sara Laimon, piano 
La connivence des solistes.

SAMEDI 14 AOÛT
Concert-bénéfice - Hors série 
Gianna Corbisiero, soprano, Marc Hervieux, ténor 
Claude Webster, piano 
Deux voix irrésistibles !
Les plus grands duos du répertoire italien et français !

MERCREDI 18 AOÛT 26$
Bertrand Chamayou, piano svir«<
Lauréat du prestigieux concours Long-Thibaud. BS

VENDREDI 20 AOÛT
Catherine Manson et Yehonatan Berick, violons 
Steven Dann et Douglas McNabney, altos 
Philippe Muller et Kenneth Slowik, violoncelles 
Le plaisir des retrouvailles musicales.

SAMEDI 21 AOÛT
Russel Braun, baryton 
Joseph Pétrie, accordéon 
Ensemble Pentaèdre
Une oeuvre unique, puissante, émouvante.

28$
Ï5‘

28$
Hydro

Québec

lAhàlBh -gràtuit 
20 h 30 i 22 b-26$MERCREDI 25 AOÛT

Marathon de musique de chambre galaxie ♦ 
Catherine Manson, Yehonatan Berick, violons, Steven 
Dann, Douglas McNabney, altos, Philippe Muller,
Kenneth Slowik, violoncelles et les stagiaires

SAMEDI 28 AOÛT 32$
Soir**

DESJARMN5 DkHARW 
Stein Mon* st

Les Violons du Roy 
Direction Jean-Marie Zeitouni 
Solistes : Pascale Giguère, violon,

Benoît Loiselle, violoncelle
Hommage au Conservatoire de Musique et d’Art drama­
tique du Québec : 60 ans et toujours jeune premier !

LES RENCONTRES DE MUSIQUE NOUVELLE EN CHARLEVOIX

20$1er SEPTEMBRE
Eve Egoyan, piano
Entre autres, oeuvres de José Evangelista, Karen Tanaka et Judith Weir.

JEUDI 2 SEPTEMBRE 20$
Nouvel Ensemble Moderne et les stagiaires
VENDREDI 3 SEPTEMBRE 20$

Nouvel Ensemble Moderne 
Direction : Lorraine Vaillancourt 
Soliste : Joseph Pétrie, accordéon

Soir**

b m

FORFAITS HÉBERGEMENT-CONCERT
LA PINSONNIÊRE *
Relais & Châteaux
Capè-l’Aigle
Séjours d’exception 
Gastronomie véritable 
1-800-387-M31 
www.lapinsonniere.com

AUBERGE SUR LA CÔTE ***
La Malbaie, Pointe-ay-Pic 
Salle à manger avec vue sur le 
fleuve Forfait gastronomique 
et musical. Le souper, le con­
cert, la nuitée, le déjeuner et les

ïervices inclus.
partir de 145$ /pers. en occ. 

double
Réservations : fé!8) 665-3872 
ou 1-800-853-3972 
www.charlevoix.qc.ca/suriacote

AUBERGE DES PEUPLIERS ***
Cap-â-FAigle - La Malbaie 
Forfait Détente et Musique
Incluant le souper, le concert, 
une nuitée, le déjeuner 
et le pourboire sur les repas.
À partir de 127$/ per en occ.

double
Réservations : f 418) 665-4423 
ou 1-888-282-3743

AUBERGE BEAUSÉJOUR ***
St-Joseph-de-la-Rive 
Forfait fleuve et musique
Incluant le souper, une nuitée, 
le concert, le déjeuner. A partir 
de
115$/ pers en occ double
Réservations : f4lB) 635-2895 
ou 1-600-265-2895

Québec b b

• FESTIVALS D’ÉTÉ •

L’art du 
clin d’œil

Cf est durant la fin de semaine 
des 31 juillet et 1" août que 

le Domaine Forget donnera car­
te blanche à l’Orchestre de la 
Francophonie canadienne, animé 
par son jeune et dynamique chef 
Jean Philippe Tremblay, pour un 
«Clin d’œil à la musique classique 
canadienne», une manifestation 
placée sous la présidence d’hon­
neur de Joseph Rouleau.

Ce «clin d’œil» me fait songer à 
la réflexion de Lorraine Vaillan­
court, directrice artistique du Nou­
vel Ensemble moderne, dans Le 
Devoir du 17 avril dernier *11 y a 
un répertoire de compositeurs vi­
vants qui sont déjà dans nos livres 
d’histoire. L’un des problèmes de la 
musique contemporaine est qu'on ne 
réécoute pas les choses.» fi est vrai 
qu’entre l’attrait frénétique de nou­
velles créations et la «muséologie 
dix-neuviémiste», il y a un trou 
béant dans lequel tombent de 
nombreux compositeurs malgré 
eux... et le public avec.

L’idée de prendre du temps pour 
s’arrêter et regarder en arrière afin 
de tenter d’apporter un éclairage 
sur la musique canadienne est 
donc une initiative fort heureuse. 
Né d’une idée de Jean-Philippe 
Tremblay, ce colloque sera compo­
sé de concerts, d’ateliers et de 
conférences visant à faire découvrir 
aux festivaliers la richesse de la mu­
sique canadienne, tout en leur per­
mettant l’accès aux compositeurs et 
aux musiciens. Le concert du 
31 juillet, point fort de la manifesta­
tion, comprendra la création d’un 
enouvelle partition de Julien Bilo­
deau, et nous fera découvrir des Va­
riations sur un thème de Paganini 
du contrebassiste François Rabba­
th. Mais tout l’ensemble de la fin de 
semaine sera dédié à la thématique 
choisie à travers trois conférences, 
dont une «Histoire abrégée de la 
musique canadienne» par la musi­
cologue Sarah Ouellet et un débat

sur la frésence de la musique cana­
dienne sur la scène internationale, 
mais aussi — et surtout — à tra­
vers deux concerts de démonstra­
tion gratuits (dimanche à llh30 et 
16h30). Ces concerts seront précé­
dés de répétitions lors desquelles 
quatre partitions seront travaillées 
par l’Orchestre de la Francophonie 
canadienne et analysées en présen­
ce des compositeurs. Ils mettront 
en vedette deux jeunes composi­
teurs canadiens et deux composi­
teurs renommés. C’est ainsi que R 
Murray Schafer présentera Adieu, 
Robert Schumann avec la mezzo Ju­
lie Boulianne. La section chorale de 
la salle François-Beraier, située au- 
dessus de la scène et autour de l’or­
chestre, accueillera le public, lui of­
frant la possibilité d’être au cœur de 
la préparation des exécutions or­
chestrales et d’avoir l’impression 
de partager la scène avec les musi­
ciens, d’autant que la partition sera 
projetée sur un grand écran situé 
derrière le podium du chef d’or­
chestre, dans le but de permettre 
à l’auditoire de visualiser le tra­
vail des compositeurs et du chef 
d’orchestre.

Voilà donc une fin de semaine 
hors des sentiers battus et à laquel­
le on souhaite beaucoup de succès.

Christophe Huss

MUSIQUE CANADIENNE 
Les 31 juillet et 1" août 
au Domaine Forget 

Trente-cinq concerts,
12 brunches en musique,

10 concerts de l’Académie, 
neuf classes de maître 

durant l’été.
Festival international 

du Domaine Forget (25 juin- 
28 août): wtvw.domainejbrget.com 
Réservations: ® (418) 542-3535 

et 1-888 336-7438

DOMAINE FORGET
La splendide salle de concert du Domaine Forget.

rii%

M A U R I C I E

Dans la rue
Pendant trois jours, les 30, 

31 juillet et 1er août la ville de 
Shawinigan se transforme en im­

mense scène pour accueillir le 
Festival de théâtre de rue (D I RS), 
un rassemblement culturel 
unique en Amérique du Nord 
avec plus de 50 compagnies de 
théâtre et autant de spectacles 
gratuits. «Le FTRS se distingue des 
autres festivals de théâtre de rue 
par son côté puriste dans la tradi­
tion européenne, parce que nous ne 
faisons pas de compromis et nous 
misons vraiment sur l’art et non 
pas sur le festival populaire», sou­
ligne Joseph Jean Roland Dubé, 
qui s’occupe des communications 
du FTRS.

Avec une programmation à 
100 % gratuite, le festival ne se 
veut néanmoins pas un événe­
ment culturel élitiste et la plus 
grande fierté de la direction artis­
tique est de présenter un spec­
tacle pour un ministre et un assis­
té social en même temps. «Ce 
rendez-vous annuel est toujours 
l’occasion de créer des rencontres 
intéressantes, fortuites et un peu 
surréalistes à Shawinigan.»

États d’habiter
Sous le thème «États d’habi­

ter», quelque 200 artistes envahi­
ront les artères principales, les 
avenues cachées, les ruelles et 
autres lieux inusités de la ville. 
«Dans sa forme pure, le théâtre de 
rue, c’est vraiment l’investissement 
des infrastructures, le travail sur la 
ville, le travail avec les balcons, les 
égouts, les vieux cinémas désaffec­
tés, avec les logements, les citoyens, 
c’est vraiment une tradition 
presque socialisante.»

Une cinquantaine de compa­
gnies théâtrales prendront part à 
cette gigantesque fête. «Il s’agit 
d’une véritable exposition qui débu­
te autour de 1 Th tous les soirs et qui 
dure pendant 7 heures... U est abso­
lument impossible de tout voir», 
constate M. Dubé.

L’événement majeur cette an­
née, «Théâtre d’une rue» de la 
compagnie française Générik Va­
peur, sera un spectacle présenté 
les trois soirs en première nord- 
américaine et en exclusivité à 
Shawinigan.

J. N.

SOURCE FESTIVAL DE THÉÂTRE DE RUE
Quelque 200 artistes envahiront les artères principales, les 
avenues cachées, les ruelles et autres lieux inusités de la vill^

http://www.lapinsonniere.com
http://www.charlevoix.qc.ca/suriacote
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FESTIVALS D’ETE
BAS-DU-FLEUVE / ÎLES-DE-L A - MADELEINE / MARITIMES

Vent du large

PHOTO JEAN YVES VIGNEAU
Jean-Yves Vigneau, Le naufrage de l'Angélus, 1998, Clocher en bois et cloches de bronze.

Il y a symposium aux Des-de-la- 
Madeleine: «Les Islomanes» 
débarquent
Inventé par l’auteur britan­

nique Lawrence Durrell, le mot 
«islomane» décrit «en quelque 
sorte, un dérangement de l’esprit 
des gens apparemment normaux, 
qui, à la seule vue de petites 
taches sur des cartes, soit des îles; 
s’excitent soudainement et se met­
tent à rêver et à fabuler. C’est à 
partir de cette perception que 
m’est venue l’idée de ce sympo­
sium qui, selon moi, se prête très 
bien au territoire des lles-de-la- 
Madeleine», explique non sans 
un brin d’«excitation» l’instiga­
teur du projet et artiste sculp­
teur, Jean-Yves Vigneau.

Ainsi, du 1er au 21 juin, onze 
artistes en provenance du Qué­
bec, du Nouveau-Brunswick et 
de la Hollande, triés sur le volet, 
seront appelés à se rendre per­
méables au territoire madelinien

et à faire corps avec l’esprit des 
lieux afin de créer des œuvres 
«semi-éphémères ou encore entiè­
rement éphémères».

Parmi les artistes invités, 
Pierre Bourgault «va dessiner 
des chemins sur l’eau avec un zo­
diac»', Christopher Varady-Sza­
bo, un habitué de ce type d'évé­
nement (qui a participé notam­
ment au symposium «Lumières, 
réflexions et miroitement de 
l’insondable» sur l’île Saint-Bar- 
nabé l’été dernier), «s'est donné 
pour mandat de retrouverJa sei­
zième île, considérée aux Iles-de- 
la-Madeleine comme mystérieu­
se»; André Lapointe «transporte­
ra de la roche rouge acadienne 
pour l’insérer au paysage des 
îles» et Steeve Heimbecker 
«écrira des nouvelles dont l’ac­
tion se passe sur des îles», sou­
ligne Jean-Yves Vigneau.

Des activités complémen­
taires sous forme de confé­

rences visant une sensibilisation 
à l’histoire, à l’écologie et à la 
géographie des lieux sont pré­
vues au programme. Retenons 
encore qu’une table ronde pose­
ra réflexion sur le thème «L’art 
et le territoire». Les artistes se­
ront également invités à présen­
ter la démarche de leur projet 
devant leurs pairs et le grand 
public.

«Au fond, laisse tomber Jean- 
Yves Vigneau, ce symposium est 
un prétexte pour explorer le territoi­
re des îles-deda-Madeleine.»

Thierry Haroun

Patrimoine
maritime

Les chants marins ont mar­
qué à jamais la mémoire col­
lective des peuples de la mer. La 

Fête des chants marins, elle, 
marquera à sa manière l’été à 
Saint-Jean-Port-Joli, un village 
situé «en sandwich entre la ré­
gion de Chaudière-Appalaches et 
celle du Bas-Saint-Laurent», sou­
ligne la coordonnatrice de l’évé­
nement, Monique Saint-Pierre.

C’est sous la présidence 
d’honneur du cinéaste Jean Le­
mire (Mission Arctique) que 
s’articulera la programmation 
de la 6r édition de cette fête, qui 
prendra le large les 20, 21 et 
22 août. Le thème choisi est 
«Moisson maritime». «C’est une 
célébration qui a pour but de fai­
re revivre le patrimoine mariti­
me à travers des chants de la 
mer. Des chants qui sont davan­
tage rythmiques que musicaux, 
c'est-à-dire qui suivent la cadence 
du Oh hisse!. Oh hisse!, par 
exemple», chante-t-elle au bout 
du fil.

La clientèle? «Nous avons, 
poursuit la coordonnatrice, re­
prenant son souffle, une clientè­
le très pointue, soit quelque 1000 
personnes que Ton considère com­
me des mordus. Puis, à eux 
s’ajoutent environ 5000 touristes 
au cours des trois jours.»

Trois jours qui promettent 
d’être riches en musique avec le 
groupe Blou (musique tradition­
nelle acadienne), Danny Spqoner 
(Australie), Nextradition (Etats- 
Unis), Monique Jutras (chansons 
à répondre et autres complaintes), 
Caroline Desbiens et, à ne pas

La Comédie- 
Française 
en Acadie !

Un menteur en Acadie! En ef­
fet, le personnage d’Argan et 
le reste de la troupe du Malade 

imaginaire se produiront les 25 et 
26 juin au Théâtre Impérial de 
Saint-Jean au Nouveau-Brunswick.

«Nous sommes honorés de rece­
voir la Comédie-Française dans 
notre enceinte [de 900 places, da­
tant de 1913]. D'autant que c’est la 
première fois qu’il s’y jouera une 
pièce de Molière», lance le direc­
teur du Théâtre Impérial, Peter 
Smith, soulignant au passage que 

c'est une fa­

de l’Acadie en fait un événement 
tout particulier.» Cette vénérable 
institution profitera de son passage 
en Amérique du Nord pour faire 
un saut au Brooklyn Academy of 
Music et au Shakespeare Theatre 
à Chicago. La mise en scène est de 
Claude Stratz et la musique origi­
nale de Marc-Olivier Dupin. C’est 
Alain Pralon qui interprétera le rôle 
d’Argan. Gageons que les accents 
toniques du plus illustre des hypo­
crites seront bien placés.

Gageons que 
les accents 
toniques 
du plus 

illustre des 
hypocrites 
seront bien 

placés

çon pour la 
communauté 
anglophone 
d’apporter sa 
contribution 
au 400' anni­
versaire de 
l’Acadie.

De son 
côté, le direc­
teur des rela- 
tions pu­
bliques de 
l’Association 
régionale de 

la communauté francophone de 
Saint-Jean (ARCF),Ted Pansé, 
constate avec humour que ce men­
teur qu’est Argan contribue à sa fa­
çon à «tisser des liens encore plus so­
lides» entre les deux communautés. 
LARGE est un organisme qui veille 
au développement social et culturel 
des quelque 15 000 francophones 
de Saint-Jean, sur une population 
totale de plus de 120 000 habitants.

«Le fait d’accueillir une telle insti­
tution, croit Ted Parisé, démontre à 
quel point les francophones de Saint- 
Jean tiennent à s’épanouir par le 
biais de la culture», en ajoutant que 
la communauté qu’il représente 
«est relativement isolée par rapport 
au reste des Acadiens en raison no­
tamment de [sa] position géogra­
phique». Et pour cela, dit-il, c’est un 
coup de théâtre!

Le Théâtre Impérial et l’ARCF 
agissent tous deux à titre de co­
producteurs dans cette comédie 
en trois actes. Un événement qui 
a également profité de la collabo­
ration du Consulat général de 
France à Moncton. «Il arrive que 
la Comédie-Française se déplace à 
l’étranger, mais dans des circons­
tances exceptionnelles. Et celle-ci est 
Tune de ces occasions», a fait valoir 
l'administrateur général de la Co­
médie-Française, Marcel Bozon- 
net, que Le Devoir a joint à Paris.

«Cest la première fois, poursuit-U, 
que la Comédie-Française se pro­
duira en Acadie, et que ce soit en 
outre dans le cadre de l’anniversaire
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w-àCëau - ffaire
ST ALEXIS DES MONTS

Pour respirer le grand air, être choyé 
de petites attentions et goûter à une beauté sauvage.

92n véritafiCe retour aux sources
Une nuit à l’auberge À partir de

souper - Un petit-déjeuner
Accès au centre aquatique l ) V

Une heure d’activité J* V_y V-// personne
(vélo, canot ou kayak Pourboires inclus • Taxes en sus

par personne / par jour) Tarifs sujets i changement sans préavis

1 877 265-3185—*---------------------------- www.lacaleauclaire.com

manquer sous la grande tente (sa- 
tjiedi le 21 à 20h) le groupe breton 
A virer (21 chanteurs et quatre 
musiciens ).

Et pour qui s'inté­
resse à l’histoire, des 
ateliers se grefferont à 
la fête: concours d’écri­
ture et dictée mariti­
me, construction nava­
le traditionnelle, cabo­
tage sur le fleuve, 
rhum agricole et acras, 
la route de l’huile d’oli­
ve, et les femmes et la 
mer, pour ne nommer 
que ceux-là.

Puisqu'il faut bien 
manger, pas moins de 
seront sur place», dont le chef 
Jean Soulard ainsi que le çhef

Au plan 
de la

gastronomie, 
une place 

de choix sera 
faite au 
Portugal

12 chefs

portugais Marino Tavares, qui, 
on l’espère, concoctera un «ba- 
calhau cozido corn todos», une re­
cette traditionnelle de morue à 

la portugaise.
Au plan de la gastro­

nomie, une place de 
choix sera faite au Por­
tugal sous la grande 
tente, pouvant ac­
cueillir plus de 400 per­
sonnes: «Pour souligner 
le 5(H)' anniversaire de 
la pêche à la morue sur 
les bancs de Terre-Neu­
ve. un .festin de mer por­
tugais se tiendra, same­
di midi, sur le site de la 

Fête.» À table les enfants!
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Théâtre ImpérialCUT
S;iint-.Icau. \'<niveau -1tmnswich 
vendredi 25 juin ù 20li cl samedi 2(> juin à I5li

Les billets sont dispoitihk'S 
iinU|iicinent mi guichet du 
Théâtre Impérial ou en 
uamposnni le 500 (>74-111)0.

(mice à lu /iiirtUipalion 
e.vtvjrtoMK'Se <fc t'.\itthus!*uk‘ 
de mmee un ( ItouuUi et de 
l'Association Fr a uyuixe 
dVtcMuN ArriMùtue - Miiüstùiv 
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New j^| Nmivemi
Brunswick

Célébré/, le I < H le anniversaire de 
l'Acadie avec La Cumcdic- 
Françaisc et sa présentai ion du 
grand classique de Molière, Le 
Malade Imaginaire, au Théâtre 
Impérial en juin. Une occasion 
unique, puisque Saint-Jutm est le 
seul arrêt canadien de la tournée 
nord-américaine de la célèbre 
troupe française.

Le Malade imaginaire raconte 
l'histoire u’Argan, un 
hypoehondriaque qui entend 
marier sa fille Angélique à un 
médecin, dans l'espoir de s'assurer 
îles soins à demeure.

Considérée comme l'tme îles 
meilleures œuvres écrites par 
Molière, cette pièce est peuplée de 
personnages et situations 
burlesques, issus de la tradition de 
la a mima ha (Icllttnc : unc-épottsc 
intrigante, une servante effinmtée, 
des amours secrets, et bien sur un 
cortège de médecins ridicules.

20-21-22 août 2004 
Saint-Jean-Port-Joli

Sou* ht présidence d’honneur de M.Jean Lemire, producteur, 
réelieeteur et chef de mission du projet Mission Arctique.

Événement gastronomique
Pour souligner le 500* anniversaire de la pâche à la 
morue sur les Bancs de Terre-Neuve, un festin de mer 
portugais se tiendra le samedi midi sur le site de la Fête.
Chef invité : Merino Tavares du restaurant Ferreira.

Activités maritimes
- Spectacles, chants et musique
• Expositions
• Dictée et concours littéraire
- Ateliers
- Causeries
En lien avec notre patrimoine maritime, sur un site 
enchanteur, en bordure du fleuve Saint-Laurent.

Pour le plaisir de vous y retrouver I
Hébergement disponible

£ La Fête des
5 Chants de marins 

«f/ic 418-698-9993 
chanta.marinsOglobatrottar.nat

RÉGION TOURISTIQUf

5^01 888 831-4411
www.chaudapp.qc.ca
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FESTIVALS D'ETE
FESTIVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC

Une ville envahie
ISABELLE PORTER

Québec a subi sa première 
conquête, il y a 400 ans, sur 
les plaines d’Abraham, et il y en a 

eu bien d’autres depuis. Prochai­
ne invasion du territoire prévue à 
l’agenda de la capitale, le Festival 
d’été de Québec lancera ses pre­
miers coups de semonce le 
8 juillet. Voici les grandes lignes 
de sa stratégie.

Soucieux de cultiver le senti­
ment d’appartenance parmi les 
troupes, le Festival d’été revient 
cette année avec l’uniforme habi­
tuel: le macaron clignotant qu’on 
pourra se procurer au coût de 15 $ 
(12 $ en prévente). Passeport d’en­
trée des scènes extérieures, le petit 
bidule a déjà fait la preuve de sa 
force d’impact II faut voir la réac­
tion médusée des artistes étran­
gers lorsqu’ils voient apparaître en 
bas de la scène nos armées de lu­
cioles rouges... Pour contrôler l’en­
thousiasme de nos valeureux festi­
valiers, on devrait aussi ramener 
cette année le classique chant 
guerrier qui sonne le début et la fin 
des spectacles. Le petit jingle (tana- 
na na ta ta ta-na...) est assez insup­
portable pour vous faire espérer le 
pire concert avec ferveur et vous 
faire détaler à toute vitesse en fin 
de soirée. Magique.

Quand le soleil 
se lève à midi

Autre aspect de la stratégie, l’ho­
raire des troupes. En effet, durant 
le Festival, l’horloge habituelle est 
remplacée par la journée commen­

Les allées de Québec seront envahies par les festivaliers et les comédiens de rue.

çant à midi avec les premiers 
concerts de musique du monde et 
les arts du cirque, à la place d’You­
ville, jusqu’aux derniers spectacles 
dans la nuit La programmation de 
la place d’Youville laisse déjà présa 
ger des après-midi qui n’en finis­
sent plus (Dobacaracol, Flying BuL 
gar Klezmer Band, Tarmac, Ma- 
gyd Cherfi, Oumou Sangaré, Riz- 
wan-Muazzam Qawwali, etc.). Du

côté des plaines d’Abraham, on 
mise moins sur la découverte que 
sur le grand public (Hommages à 
Ferland, Stéphane Venne, Daniel 
Lavoie et Ville Emard Blues Band, 
Helmut Lotti & Friends, Chœur de 
l’armée rouge, Fiesta bérurière 
avec Bérurier noir, Wyclef Jean, 
Grégory Charles, OSQ, etc.) tan­
dis que le Pigeonnier propose un 
mélange entre les deux (George

Thorogood & the Destroyers, 
Tryo, Violent Femmes, Bruno Pel­
letier, Stefie Shock, Ariane Moffatt, 
Sans Pression Sniper, Wilfred Le- 
Bouthillier, Mononc’Serge & Ano- 
nymus, SUM 41, etc.).

Pour ceux qui aiment pour­
suivre les célébrations après les 
spectacles extérieurs, il faudra par 
ailleurs oublier les concerts en 
salle à une heure et demie du ma­

FESTTVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC

tin puisque le Périscope, le Pub 
Saint-Alexandre, le Clarendon et 
la salle Multi ne seront pas de la 
partie. Les oiseaux de nuit se tour­
neront peut-être en désespoir de 
cause vers la nouvelle mégater­
rasse extérieure au bout de la 
Grande-Allée, tout près du Pi­
geonnier (le parc de la Franco­
phonie) qui fermera «ses portes» 
en même temps que les bars.

Rester dehors
Comme le souligne à juste titre 

son directeur général Daniel Géli- 
nas, le Festival puise beaucoup de 
son charme dans le fait qu’il se dé­
roule à l'extérieur. Dehors, ce sont 
quatre scènes extérieures qui s’acti­
vent presque simultanément dans 
un espace d’environ un kilomètre 
carré autour du parlement: la scène 
des Plaines, le Pigeonnier, la scène 
familiale de l’Esplanade à l’entrée 
des murs et la place d’Youville, un 
peu phis bas. On comprendra pour­
quoi, au mois de juiDei la ville craint 
autant la pluie qu’elle craignait les 
Anglais au XVII' siècle. Pour les fri­
leux plus en moyens, on offre néan­
moins une belle brochette de 
concerts intérieurs au Grand 
Théâtre de Québec et au Capitole. 
Au Grand Théâtre, on donnera phis 
de place au classique et aux belles 
voix (Laima, La Venexiana, Gianma- 
ria Testa, Daniel Taylor et Suzie Le- 
Blanc, Angélique lonatos, etc.) tan­
dis que le Capitole mise sur le folk, 
le jazz et des spectacles plus festifs 
(Les Batinses, Plastic Bertrand, 
Tarbox Ramblers, Le Large en­
semble, The Holmes Brothers, En­
semble Die Vogel-Michel Donato, 
Johane Blouin, etc.).

Enfin, la zone d’occupation se 
prolonge cette année dans le 
Vieux-Québec sur la rue Saint-Jean 
qui sera fermée le soir, du carré 
d’Youville à la côte du Palais, pour 
céder la place aux arts de la rue. 
Bref, si vous êtes à Québec entre le 
8 et le 18 juillet, vous ne pourrez 
pas y échapper! Pour plus de ren­
seignements: unmitifofestival.com

RELAIS & 
CHATEAUX.

EstiVülôg

Séjours d’exception 
Gastronomie véritable
Tennis - Spa - Piscine

.lapinsonniere.com
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Charme, qualité et 
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1-800-463-0890
www.aubergeduparc.com

U charm dune auberge.., 
Le cachet d'mgrand km...

Près de tout
- Centres-villes d'Ottcuuo 

et de Gatineau
- Meilleurs restaurants

de b région
- Casino du Lac leamy

- Pistes cyclables
- Parc de la Gatineau

- Terrain de golf
- Centres commerciaux
- Tarifs à partir de 87 $

RésonmnoN
1 866 778-8085

Rv«c nos compliments
- Petit-déjeuner continental 

- Stationnement
- Petit réfri giro teur dans chaque chambre 

- Modem-câble sans frais
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soupers et 2 déjeuners 
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$247.78 pat* pers.
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Golf Owl's Head, 181 chemin Owl's Head

Réservations: 1-800-363-3342
www.owlshead.com infotoHrwlshead com

LA 
BOUCHE

Auberge de lu Gure 205, St Joteph, Gatineau (secteur Hull) 91 JHY ,Y\.Y 
lel.: (819) 77S-8085 - Fax: (819) 595-202 I www.aubergedelagare.ca

Relevez le défi!

Lorsque vous séjournez à L'Eau à la Bouche 
pour un séjour de deux nuits consécutives 

dont une nuit avec repas (souper et 
petit déjeuner) au tarit régulier, 

nous vous offrons l'hébergement 
de la 3e nuit gratuitement.

www.leaualabouche.com

Selon disponibilités
Valide |usqu‘à la fin de l'année 2004
Non transférable et non négociable

Ste-Adèle 450.229.2991

FORFAIT à partir de 114$ p.p.p.n. occ.dbi + tx

TENNIS / SPA ($) 
CLUB NAUTIQUE ($)

1 888 ESTEREL.com
d l &tttSl
ÜW Cm*

tt? Club Med EXPERT ni»1 AU CANADA 
^M.E tout-compris à Dart)r de 1420$

[Rabais cte 120$ A 150$ par coopte sur nos forfaits tte 7 jours et |

Carte Atout (Cancun, Moïse, Paradise Island, Columbus Isle) à partir de 1420$ 
Columbus Isle et Paradise Island à partir de 1576$

Départs entre le 30 mai et le 21 octobre
Le prix sont par personne pou me chambre standard en occdoubit les nouwaux membres OubMed doivent achettr 

___________ une carte de membre de 50S. Le tout est sujet à ifepcnbilité et à changemem sans préavis

PROFITEZ DE NOS SPÉCIAUX AU SOLEIL.
Économisez jusqu'à 270S par couple

Sol Rio ck Lurta y Mares (Guardalavaca) Melia Cayo Guillermo
Départs Set 12 juin 749$ Départs 5 et t2juin 845$

948$
o)
1033 $ Départs 6 et 13 juin

Sol Cayo Largo
Départs 6 et 13 juin

Melia TUrquesa (Cancun)
948$ Départs 5 et 12 juin 986$

Hyp Peninsula (Varadero)_____Breezes Punta Cana
Départs S et 12 juin

l» pra sont p» pmonnepcii une (hambrfstandwd en occdotiXe. le loue est supt à tfeponixHé et à changement sans prewe.

2"7O 1 23"7 ...»h 8oo s-s/\isom
30 AVENUE DE UÉPEE (ANGLE LAURIER), OUTREMONT

Parc historique de 
la Pointe-du-Moulin
Où la nature et l’histoire se rencontrent 
pour une journée mémorable
- Visites commentées
- Moulin à vent datant du 18f siècle
- Maison du meunier ancestrale_______
- Sentiers de marche et aires de pique-nique
- Nature luxuriante
- Et bien plus encore!

Tarification
Semaine : Adulte: 3$, 5 à 17 ans: 2$, 0 à 4 ans: gratuit, tarif auto: 10$ 
Week-end : Adulte: 5$, S à 17 ans: 3$, 0 à 4 ans: gratuit, tarif auto: 15$ 
Après 18h : Adulte: 2$, 5 à 17 ans: 1$, tarif auto: 5$
Passeport saisonnier : Adulte: 15$, 5 à 17 ans: 9$
Visites En semaine de 9h à 17h et le week-end de lOh à 18h

2500, boul. Don-Quichotte, Notre-Dame-de-l'île-Perrot
514-453-5936

Pour les Amants de la nature

À bord de
U Écho des __ _ ^
découvrez le Saint.-Laurent
L’été, de Carleton (Gaspésie) de 6 à 10 jours 
L’automne, de Montréal de 2 à 5 jours
“We protect what we love, we lovewhat we understand * Bat» otoum m n

www.ecomertours.com
1 -8*8-7 24-8687 

418-724-6227

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez Jean de Billy 514-985-3456 jdebilly@ledevoir.com
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FESTIVALS D'ETE
OTTAWA GATINEAU

Ambiance de cirque
Cet été, au Musée des beaux- 

arts du Canada (\JBAC), 
l'atmosphère est à la fête. A la fête 

foraine plus précisément L’exposi­
tion La Grande Parade. Portrait de 
l’artiste en clown vient en effet té­
moigner de llntérèt qu’a suscité le 
cirque chez les artistes du XVIII' 
siècle à nos jours. De Picasso à 
Chagall en passant par Toulouse- 
Lautrec, de nombreux artistes ont 
dépeint, dans leurs oeuvres, l’at­
mosphère du cirque. A travers les 
quelque 175 œuvres présentées 
(peintures, dessins, estampes, 
photographies d’époque, sculp­
tures et vidéos), le cirque devient 
source d’inspiration et sert à la fois 
de miroir à l’artiste et de canevas 
pour représenter la société et l’art 
lui-même. Grâce au personnage 
du clown, mais aussi grâce aux re­
présentations des écuyères, des 
saltimbanques et autres polichi­
nelles, le visiteur découvrira le 
monde du cirque, un monde colo­
ré ou l’apparente gaieté laisse sou­
vent place au tragique.

Le clou du spectacle est certai­
nement le rideau de scène créé 
par Picassq en 1917 pour le ballet 
Parade d’Erik Satie et présenté 
pour la première fois en Amé­
rique du Nord. Représentant une 
scène de cirque peuplée de per­
sonnages fantaisistes — entre 
autres un cheval ailé —, le rideau 
de scène n’a pas été exposé de­
puis plusieurs années, selon 
Anouk Hoedeman, du Musée des 
beaux-arts du Canada. «Entre 
autres parce qu’il est très grand, en­
viron 10 mètres par 20, donc les 
musées n’ont souvent pas assez d’es­
pace pour l’exposer.»

Parmi les artistes dont le visi­
teur pourra admirer les œuvres, 
on retrouve — outre Picasso — 
Calder, Degas, Chagall, Rouault, 
Toulouse-Lautrec, Léger, mais 
également des photos du person­
nage de Pierrot — incarné par le 
célèbre mime Charles Debureau

BRIDGEMAN ART LIBRARY
Laura Knight (Grande Bretagne, 1877-1970), Charivari ou La grande parade, 1928. Huile sur 
toile, 102 x 127 cm. Newport Museum and Art Gallery, Newport, Pays de Galles.

— de Nadar et Tournachon.
Présentée du 25 juin au 19 sep­

tembre au MBAC, l’exposition a 
été inaugurée, le 9 mars dernier, 
aux Galeries nationales du Grand 
Palais à Paris, où elle se tiendra 
jusqu’au 31 mai. Les visiteurs 
pourront découvrir l’exposition au 
moyen d’un audioguide et celle-ci 
sera enrichie de plusieurs confé­
rences, concerts et ateliers. Un ca­
talogue de 424,pages illustrées, 
coédité par les Editions Gallimard 
et Yale University Press, sera éga­
lement disponible.

Défilé d’expositions
Tout au long de l’été, le 

MBAC propose de nombreuses 
expositions qui sauront plaire à 
tous. Par exemple, jusqu’au 
29 août, l’exposition Dessins 
français dans les collections cana­
diennes présente une centaine 
d’œuvres appartenant au MBAC 
ainsi qu’à des collections cana­
diennes publiques et privées. Su­
jets historiques ou religieux, 
paysages ou portraits, l’exposi­
tion permet de découvrir des 
dessins d’artistes renommés, de

Watteau à Delacroix en passant 
par Degas, Fragonard, Géricault 
et plusieurs autres.

D’autres expositions ont égale­
ment cours durant la saison esti­
vale, entre autres: Dessins italiens 
néoclassiques, montrant des 
œuvres de la collection perma­
nente du musée datant des an­
nées 1750-1850, et Dents et dé­
fenses. Sculptures de l’Arctique, où 
l'on peut admirer diverses sculp­
tures d’ivoire.

Laurence Clavel

Lumière sur la danse

t-

Après avoir illustré la dimen­
sion plus angoissante de la 
vie urbaine avec le duo Tensions, 

le chorégraphe québécois Paul- 
André Fortier l’aborde de maniè­
re plus sereine et ludique avec Lu­
mière, présenté le 7 juin dans le 
cadre du Festival Danse Cana­
da. «C’est beaucoup sur la part 
heureuse de l’âme urbaine», re­
marque le chorégraphe. La conti­
nuité s’inscrit surtout dans le 
choix des collaborateurs. Ainsi, la 
musique techno d’Alain Thibault 
donne d’emblée une tonalité cita­
dine actuelle, surtout qu’elle est à 
nouveau accompagnée des 
images vidéo abstraites de Patrick 
Masbourian. Mais la contribution 
de l’artiste visuel Pierre Bruno 
«qui fait dans la phosphorescence» 
vient adoucir l’humeur ambiante 
de la pièce.

De l’atmosphère plus «froide et 
cassante» de Tensions, on passe 
donc à «des matières beaucoup plus 
chaudes» et des contrastes entre 
différentes sources lumineuses, 
celle de l’écran cathodique, celle 
des projecteurs de scène et celle 
de la phosphorescence. «J’espère 
que ce travail sur la lumière trans­
paraît dans le corps», souhaite-t-il.

Concentré sur le travail solo de 
puis plusieurs années, Paul-André 
Fortier renoue allègrement avec 
la création de groupe. La dyna-

Paul-André Fortier et Sandra Lapierre
ROBERT ETCHEVERRY

mique différente que permet la 
présence de six danseurs dis­
tingue d’ailleurs Lumière, bien 
que les formes duo et solo prédo­
minent dans les interactions entre 
danseurs. «C’est une série de ren­

contres brèves, assez heureuses; ce 
sont des rapports dynamiques», 
avance le chorégraphe.

À cette description, on reconnaît 
l’énergie vive qui était au cœur de 
Risque, une chorégraphie récem­

ment créée pour des jeunes inter­
prètes. Deux de ceux-ci (Audrey 
Thibodeau et Manuel Roque) se 
retrouvent d’ailleurs dans la distri­
bution de Lumière, qui compte ain­
si des danseurs de tout âge. «Ça va 
de 23 ans à 56 ans, confie-t-il. Je 
trouve extrêmement stimulant que 
les générations soient en contact les 
unes avec les autres et apprennent 
les unes des autres.»

Cette nouvelle création de 
Paul-André Fortier s’insère dans 
un Festival Danse Canada res­
serré. L’événement consacré à la 
scène chorégraphique nationale 
a en effet dû couper sa program­
mation de moitié, faute de finan­
cement. On y verra, du Québec, 
Passare, la nouvelle pièce d’O 
Vertigo, un hommage à Jean- 
Pierre Perreault, la compagnie 
Nyata Nyata de Zab Maboungou 
et les Ballets Jazz de Montréal, 
qui présentent la nouvelle créa­
tion intégrale de la prometteuse 
Crystal Pite, The Stolen Show. 
Du reste du Canada, le groupe 
Dance Lab, Anik Bouvrette, 
DanStaBat et Kaeja Dance se­
ront notamment au rendez-vous.

F.D.

FESTIVAL DANSE CANADA
Du 3 au 12 juin au Centre 
national des arts d’Ottawa.

FESTIVAL
DANSE
CANADA
EN COPRODUCTION AVEC LE 
CENTRE NATIONAL DES ARTS

3-12
JUIN
2004
JEUDI 3 19 h 30 32 $
O Vertigo Théâtre du CNA

VENDREDI 4 19 h 30 25 $
DanStaBat studio cna

SAMEDI 5 19 h 30 40/35/30 $
Les Ballets jazz de Montréal/John Ottmann/
Evelyn Hart & Rex Harrington/ Fondation 
Jean-Pierre Perreault Théâtre du cna

DIMANCHE 6
14 h 00 10$
Filmdanse : Le petit Jean-Pierre, le grand Perreault
Musée des beaux-arts

16 h 00 & 19 h 30 20 $
Anne Troake La Nouvelle Scène

%,

Tout pour 
Brahms

On sait que le Festival de mu­
sique de chambre d’Otta­
wa est le plus important rassem­

blement de ce type dans le mon­
de, devant même son homologue 
de Kuhmo en Finlande, avec plus 
d’une centaine de concerts. Cette 
année, le festival, qui n'a pas enco­
re révélé l'étendue de sa program­
mation, pourra se targuer d'un -fil 
rouge» d'envergure: la présenta­
tion de l'intégrale de la musique 
de chambre de Johannes Brahms, 
déclinée sur 14 concerts entre le 
25 juillet et le 7 août. Cet itinéraire 
brahmsien se conclura avec- deux 
concerts de la série «Passeport 
Plus» (tes concerts de prestige) 
confiés au Quatuor de Leipzig, 
dont la présence dans te cadre des 
concerts Pro Musica à Montréal, 
a été très remarquée cette année. 
Le choix du Quatuor de Leipzig 
dans tes Quatuors à cordes (op. 51 
n°l et 2 et op. 67) de Brahms est 
un gage de qualité, cet ensemble 
s’étant fait remarquer en enregis­
trant ces trois compositions de 
manière très convaincante pour te 
label MDG.

Au sein de sa production musi­
cale, le quatuor à cordes tient, 
pour Brahms, une position iden­
tique à celte de la symphonie: 1e 
compositeur allemand n'y vint que 
tardivement, car il était tétanisé 
par tes œuvres fulgurantes com­
posées par Beethoven dans ce do­
maine. Il est vrai que la question 
«comment composer un quatuor 
après Beethoven?» ne suscitait as­
surément pas une réponse facile 
pour un esprit aussi cartésien.

Brahms mit 20 ans (entre 1853 et 
1873, date d'achèvement des Qua­
tuors op. 51) à la trouver! Le Qua­
tuor de Leipzig ^joutera à sa pro- 
granunation te fameux Opus 34,1e 
Quintette pour piano et cordes, 
l'une de ses pages tes plus popu­
laires (ajuste raison!), véritable 
tour de force tant dans sa 
construction que par son inven­
tion mélodique.

Ces deux concerts, tes 6 et 
7 août apporteront une conclusion 
fastueuse à un festival dont nous 
commençons également à 
connaître quelques temps forts 
non brahmsiens. Ainsi le Quatuor 
de Tokyo (le 25 juillet) jouera 
l’OpKi 74 n° 2de Haydn, te Qua­
tuor op. 95 de Beethoven et le Qua 
tuor de Ravel, alors que le Beaux 
Arts Trio présentera (te 26) un trio 
de Haydn, te 2e Trio de Chostako- 
vitch et YOpus 99 de Schubert.

C.H.

TOUT BRAHMS
Concerts n° 13 et 14. Le Quatuor 

de Leipzig, le 6 août à 20h 
(Quatuors op. 51 n° 2 et Quintette 

op. 24) et le 7 août à 14h 
(Quatuors op. 51 n° 1 et op. 67) 

Les autres concerts du cycle 
Brahms: à lOh te 5 août; à 12h 
tes 26,27,29 juillet et 4 août; 

à 17h te 1" août et à 20h les 25, 
26,39 et 30 juillet et 1" et 4 août 

Festival international de musique 
de chambre d’Ottawa (24 juillet- 
7 août): wwwchamberfest.com. 
Réservations: « (613) 234-8008

k
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SOURCE QUATURO DE LEII'ZIG
Le Quatuor de Leipzig s’est fait remarquer en enregistrant trois 
compositions de manière très convaincante pour le label MDG.
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TA
TIONS:

AXENÉ07 REMERCIE LE CONSEIL 
DES ARTS ET DES LETTRES DU 
QUÉBEC, LE CONSEIL DES ARTS DU 
CANADA ET LA VILLE DE GATINEAU.

ACTION
TERRORISTE = 
SOCIALEMENT ":= 
ACCEPTABLE EEE 
IATSA jiiiiiijii
MARTIN
SIMARD

ÉVÉNEMENT | 06 JUIN AU OS AOÛT 2004

CENTRE D'ARTISTES AXENE07
m..

VERNISSAGE | SAMEDI 05 JUIN. 18 A 22H

'%/

M 80 HANSON, GATINEAU, OC
IK J8Y 3M5 T | 819-771-2122

WWW.AXENE07.QCCA 
A XENE07 # AX ENE07.QC .C A
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EKIP
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LUNDI 7 
16 h 30 15$
Le Groupe Dance Lab - 
Karen Guttman & RobAbubo
La cour des Arts

19 h 30 32$
Fortier Danse-Création Théâtre du cna

MARDI 8 
16 h 30 15$
Le Groupe Dance Lab - 
Karen Guttman & RobAbubo
La cour des Arts

19 h 00 25 $
Anik Bouvrette DANSE Studio cna

MERCREDI 9 
16 h 30 15$
Le Groupe Dance Lab - 
Karen Guttman A Rob Abubo
La cour des Arts

19 h 30 25 $
Theatre Flamenco studio cna

JEUDI 10 
16 h 30 15$
Le Groupe Dance Lab - 
Karen Guttman t Rob Abubo
La cour des Arts

19 h 30 32 $
Kaeja d’Dance/École secondaire 
Canterbury Théâtre du cna

VENDREDI 11 
14 h 00 Gratuit 
Programmes de formation 
professionnelle
Salle de répétition A du CNA

19 h 30 25 $
Zab Maboungou &
Compagnie Danse Nyata Nyata
Studio CNA

SAMEDI 12 
14 h 00 Gratuit 
Programmes de formation 
professionnelle
Salle de répétition A du CNA

19 h 30 40/35/30 $
Red Sky/Ukrainian Shumka Dancers
Théâtre du CNA

Billets à ( unité : appelez Ticketmaster au 413.755.1111 ou 
achetez en ligne va le site www.tldteWMMer.ca Passeports 
ou billets k l'unité : passez aux Guichets du CNA.

755-1111

^•canafi

'ance?ca”*" gdJJdc
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La nef des fous
Tout festival qui ose program­

mer un concert à 7h du ma­
tin dans une crypte a forcément 

quelque chose de spécial, au 
moins ce petit brin de 
folie nécessaire à toute 
aventure audacieuse.
Et je parierais que ces 
Lacrimœ de Dowland 
présentées le di­
manche 20 juin dans 
les combles de la cha­
pelle Notre-Dame-de- 
Bon-Secours affiche­
ront complet!

Dès sa première an­
née d’existence, en 
2003, le Festival 
Montréal baroque, 
animé par Susie Nap­
per, a su cultiver une 
couleur, une ambiance 
particulières. Le millé­
sime 2004 développera évidem­
ment cet esprit frondeur et in­
ventif. Sur le thème de la Grande 
Traversée de Samuel de Cham­
plain et de la naissance de l’Aca­
die se déclineront diverses mani­

festations musicales, dont la plus 
inattendue sera de toute éviden­
ce la traversée vers l’île Sainte- 
Hélène, le samedi 19 juin en fin 

d’après-midi. C’est La 
Poudrière, endroit fer­
mé depuis les années 
1970, qui sera le 
théâtre des manifesta­
tions musicales du Fes­
tival, notamment un 
grand concert multi­
média qui reconstitue­
ra la grande traversée 
du navigateur.

Les départs se fe­
ront à18h30,19h et 
19h30 du quai Jacques- 
Cartier au Vieux-Port 
de Montréal. Karim 
Nasr et Tobie Miller 
flatteront les oreilles 
des joyeux passagers 

de cette nef baroque avec des 
airs d’Haendel, ^lors qu’à l’île 
Sainte-Hélène, l’Ecurie du Roy 
accueillera les mélomanes à la 
terrasse du Théâtre de La Pou­
drière. Ceux qui gagneront la re­

Le
millésime

2004

développera 
évidemment 

un esprit 
frondeur 
et inventif

SOURCE MONTRÉAL BAROQUE

C’est La Poudrière, endroit fermé depuis les années 1970, qui 
sera le théâtre des manifestations musicales du Festival.

mise I du théâtre entendront le 
luthiste Nigel North dans des 
Danses, fantaisies et variations 
pour luth de Nicolas Vallet 
(19hl5, 20h30 et 21hl5). Ceux 
qui préfèrent la remise II se ver­
ront offrir aux mêmes heures un 
concert de clavicorde avec Tom 
Beghin, qui interprétera des 
œuvres de Carl Philipp Emanuel 
Bach. Le spectacle multimédia 
Cordes, voiles et vents, présenté à 
La Poudrière à 20h et 21h par 
l’ensemble Masques de Mont­
réal et Le Mercure galant de 
France, sera mis en scène à par­
tir du récit de Louis Hennepin 
(1626-1705), marin, chirurgien, 
botaniste, explorateur et ancien 
colon canadien qui décrit les vi­
cissitudes de la Grande Traver­
sée et la vie dans la colonie au 
XVIIe siècle. L’illustration musi­
cale reposera sur des partitions 
du Manuscrit de Kassel, de Marc- 
Antoine Charpentier, Marin Ma­
rais, André Péchon et Antoine de 
Boësset. De ce dernier ont été 
choisis des extraits d’une œuvre

au nom fleuri: le Ballet des 
nymphes beaucagères. On rappel­

lera à ce titre qu’une célèbre 
nymphe des beaucages fut Pla­

tée, héroïne, si l’on ose dire, d’un 
sublime opéra de Rameau.

Le retour vers le Vieux-Port 
s’amorcera dès 21h30 mais, à 
l’invitation du Musée Stewart au 
Fort de l île-Sainte-Hélène, cer­
tains auront la chance d’avoir 
■me vue inédite sur les feux d'ar­
tifice montréalais du samedi soir. 
Au Vieux-Port de Montréal, les 
musiciens mohawks de Kahna­
wake accueilleront les festiva­
liers avec un concert de musique 
traditionnelle amérindienne sym­
bolisant l’arrivée au Canada. Qui 
dit mieux?

C.H.

MONTRÉAL BAROQUE
Samedi 19 juin: Thème 
«La Grande Traversée». 
Conférences et concerts 

de lOhàlhdumatin. 
Festival Montréal baroque 

(18-21 juin):
wum montrecdbaroque- com 

Réservations: « (514) 845-7171

Au cœur de 
l’activité 
culturelle 
de Montréal

Pour
un repas, 
un petit 
gueuleton 
ou un verre

hmpiK mmm**

i
IU NOUVEAU MONDELE CAFE L

Restaurant-bar
OLÆà. :■

errasse

ANGLE

SAINTE-CATHERINE 

ET SAINT-URBAIN 

DANS LE THÉÂTRE 

DU NOUVEAU MONDE 

RÉSERVATION^ 

1514] 866.8669

k jr

CENTRE-DU-QUÉBEC

Haut en couleur
Du 8 au 18 juillet, le Mondial 

des cultures de Drum- • 
mondville accueillera 17 com­

pagnies de danse, provenant de 
presque autant de pays, ainsi 
que plusieurs groupes de mu­
sique traditionnelle, dans une 
ambiance qui se veut chaleureu­
se et surtout colorée. Quatre 
continents y seront représentés 
et on pourra assister notamment 
à des performances de Bulgarie 
et d’Espagne, en passant par Tai­
wan, la Nouvelle-Zélande et le 
Costa Rica. Les amateurs de mu­
sique folklorique sont à nouveau 
conviés aux «5 à 7 Tradi Son» de 
la Folkothèque, où ils auront 
rendez-vous, entre autres, avec 
O Yâb, La Bourrasque celtique 
et Réveillons.

Du nouveau cette année, un 
quatrième site de spectacles ex­
térieur accueillera les festiva­
liers. Le Calypso vibrera au ryth­
me de la musique latino. Il sera 
même possible aux amateurs de 
salsa et de merengue d’ap­
prendre quelques pas de danse, 
seul ou en groupe. Le Mondial 
des cultures offrira également 
une nouvelle activité aux visi­
teurs: «La Grande Virée», un cir­
cuit qui permettra à ceux-ci d’en 
découvrir un peu plus sur les ar­
tistes participant à l’événement 
et sur leurs passions. De plus, 
un kiosque de jeux interactifs 
permettra aux mélomanes, pe­
tits et grands, de laisser libre 
cours à leurs talents musicaux.

Pour la deuxième année consé­
cutive, c’est Güdor Roy qui sera le 
porte-parole de l’événement; il ani­
mera notamment la soirée «Vaca- 
ciones», le 11 juillet. Et le 
17 juillet, le groupe hôte Macki­
naw célébrera ses 30 ans d’exis­
tence en musique.

Soirées enivrantes
Entre autres spectacles à ne 

pas manquer cette année, la 
Compagnie créole, le 9 juillet, 
qui saura donner un coup d’en­
voi rythmé au Mondial. Puis, le 
11 juillet, le très attendu Chœur 
de l’armée rouge, composé de 
50 choristes, musiciens et dan­
seurs, qui interprétera des airs 
traditionnels russes, et la Botti-

SOURCE VILLE DE DRUMMONDVILLE

ne souriante le 15 juillet, tou­
jours aussi populaire auprès des 
amateurs de musique tradition­
nelle québécoise.

Vous planifiez une soirée sans 
les enfants? Rendez-vous les 10 et 
17 juillet pour «D’histoires et 
d’illusoire» et «Maux d’amour et 
choses grivoises», deux soirées 
pour adultes avertis au cours des­
quelles des contes grivois vous se­
ront révélés dans un français 
d’époque coloré.

Outre les spectacles de mu­
sique et de danse, le Mondial 
des cultures de Drummondville 
saura cette année encore char­

mer les visiteurs (au nombre de 
261000 l’an dernier) avec ses 
feux d’artifice musicaux, son 
Grand Défilé international et les 
nombreuses autres activités — 
dont plusieurs animations et ate­
liers pour enfants — prévues au 
programme.

Laurence Clavel

MONDIAL DES CULTURES 
DE DRUMMONDVILLE 

Du 8 au 18 juillet 
Info: * (819) 472-1184 

wum mondialdescultures. com

é «Nov'-

l )u 2<s. mai au 
srpirmbrr 2004

Musrr d'iirl ( ontrmporain <lr Montrral

40 ANS D'ART ACTUEL

Un scml jLr.iluils 
cil - IS il ,1 _M h

= MAC

@ Desjardins 0lM~hr»n

Peinture, sculpture 
et autres arts...
31 juillet: QUÉBEC

Picasso et Cordier
5-6 août : STANSTEAD
Architecture patrimoniale
Prix spécial jusqu’au 18 juin!

31 août : SHAWINIGAN
L’Arche de Noé 
et la Cité de l’Énergie
12 septembre : OTTAWA
La Grande Parade
22 septembre : QUÉBEC

Les oeuvres d’art 
du Parlement

(514) 352-3621

i
i
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Perpétuer 
les traditions

Uéternel retour
%

de Minus One
Avec des concerts en salle, des 

projections de films, une expo­
sition de sculptures et d’art visuel, 

des spectacles de danse tradition­
nelle et des contes sous la tente, 
Présence autochtone se veut un 
festival voué à la promotion et à la 
mise en valeur des cultures des 
Premières Nations. Dans le cadre 
de la 14' édition du festival, qui se 
tiendra du 10 au 21 juin, une pano­
plie d’activités se dérouleront sur le 
territoire de Montréal pour témoi­
gner de la richesse de ces cultures.

•Présence autochtone est l’un des 
plus importants lieux d'affirmation 
de la culture des Premières Na­
tions, une culture qui a connu un 
développement impressionnant et 
dont le festival est l’un des rouages», 
croit André Dudomaine, coordon­
nateur du festival.

Toujours à l’affût des expres­
sions contemporaines de cette 
vaste culture, le festival tente d’en 
représenter tous les aspects. Pour 
cette raison, il s’agit d’un événe­
ment multidisciplinaire divisé en 
quatre grandes sections: arts vi­
suels, films et vidéos, spectacle en 
salle et animation extérieure.

Chants
L’événement majeur cette année 

est Destins croisés, un grand spec­
tacle de clôture qui se tiendra le 
21 juin, jour national des autoch­
tones. D s’agit d’ailleurs de la mani­
festation la plus imposante au pays 
pour marquer cette fête. Présenté 
au Théâtre Maisonneuve de la Pla­
ce des Arts, Destins croisés met en 
vedette l’Orchestre métropolitain 
du Grand Montréal avec la soprano 
d’origine atikamekw Minda Forder 
et la violoniste mohawk Tara-Louise 
Montour. Le programme comporte 
notamment deux mouvements de 
la Symphonie du Nouveau Monde de 
Dvorak ainsi que des œuvres musi­
cales inspirées de poèmes innus et 
d’un chant ojibway.

De plus, le samedi 19 juin, le 
Lion d’or accueille les 12 guita­
ristes de l’ensemble Forestare, le 
duo Taim, Gille Sioui, Brian An­
dré, Richard Desjardins et les mu­
siciens de Kanasuta pour le spec­
tacle Blues, Blanc, Rouge.

Films
des Premières Nations
Dès le 10 juin, une importante 

sélection de films composée 
d’œuvres de fiction, documen­

taires, vidéos d’art et films d’ani­
mation en provenance d’une dizai­
ne de pays se succéderont au ciné­
ma ONF. Il s’agit d’une chance 
pour le public montréalais de voir 
la comédienne mohawk Alex Rice, 
qui tient le rôle principal dans On 
the Corner de Nathaniel Geary, 
présenté en première montréalaise 
et primé comme l’un des meilleurs 
films canadiens de l’année. Le tra­
vail des cinéastes Chris Eyre (Smo­
ke Signals, Edge of America) et Ar­
thur Lamothe (Encyclopédie audio­
visuelle de la culture innue) sera 
également souligné.

De plus, un atelier profession­
nel sur l’adaptation des contes et 
légendes de la tradition pour films 
et vidéos sera donné les 16,17 et 
18 juin à Kahnawake.

Manikashuna
Du 17 au 20 juin, le parc Émilie- 

Gamelin accueille la plus impor­
tante activité d’animation extérieu­
re: Manikashuna (mot désignant 
les campements des nomades). 
Trois zones sont consacrées aux 
cultures des Plaines, des Iroquois 
et des Algonquins. Avec ses 
contes et légendes sous les tipis, 
démonstrations des arts et mé­
tiers de la tradition, dont la peintu­
re de chevaux, ses improvisations 
de chants et de danses tradition­
nelles par les artisans pour égayer 
l’ambiance, Manikashuna se veut 
un événement accessible permet­
tant aux peuples des Premières 
Nations d’ériger des ponts entre 
elles et les non-autochtones.

Tout au long de la fête, un traiteur 
sera sur place pour que les visiteurs 
puissent goûter aux mets tradition­
nels tels que l’esturgeon fumé, les 
viandes sauvages cuites sur feu de 
bois et la bannique, ce pain amérin­
dien entortillé sur un bâton de bois 
au-dessus d’un feu ouvert

Pendant toute la durée du festi­
val Présence autochtone, l’exposi­
tion Mythologies fondatrices: gra­
vures et sculptures inuites dédiées 
aux artistes du Nunavik sera pré­
sentée à la Bibliothèque nationale.

De plus, la Guilde canadienne 
des métiers d’arts accueille Ni- 
waskw, une exposition d’œuvres sur 
papier, de sculptures et de brode­
ries. Enfin, on pourra voir une expo­
sition de photos faites par de jeunes 
artistes à l’entrée du cinéma ONF.

J. N.

SOURCE PRÉSENCE AUTOCHTONE

Les arts, chants et danses issus des traditions des premiers 
peuples seront à l’honneur au parc Emilie-Gamelin.

pensez
architecture

pensez CCA
venaz vous promener 

dan* le jardin de sculpture* 
qui évoque l'histoire 

do l'architecture 
et de la ville qui l'entoure.

CCA
Centre Canadien rfArchitecture
1920, rue Baile, Montréal H Guy-Concord» 514 939 7026 
Ouvert du mercredi au dimanche, 10 h à 17 h; le jeudi, 10 h à 21 h. 
Entré libre le jeudi soir à compter de 17 h 30. ■ RBC

Groupe
Financier

SOURCK GRAND BAUJSTS CANADIENS

Enlevante, superbe et amusan­
te. Ainsi pourrait-on décrire 
Minus One, l’œuvre à succès des 

Grands Ballets canadiens de 
Montréal qui fera merveilleuse­
ment corps avec la saison estivale 
en s’installant pendant cinq soirs 
au Théâtre de Verdure du parc La­
fontaine les 4,5,6 et 7 août 

Des danses exubérantes et sen­
suelles où les interprètes retirent 
leurs vêtements au rythme d’une 
musique juive incantatoire jusqu'au 
solo d’une grande folle faisant du 
dip-syno en passant par un quatuor 
plus tragiœ-lyrique: quel program­
me éclectique parfaitement adapté à 
l’humeur légère et enivrante de l’été!

Le spectacle résulte d’un ingé­
nieux montage d’extraits de 
pièces de l’Israélien Ohad Naha- 
rin, qui dirige la Bashteva Dance 
Company. Sept univers différents 
s’y conjuguent, ballottés par des 
musiques envoûtantes. Le choré­
graphe est réputé pour son sens 
aiguisé de l’ironie douce et il se 
plaît toujours à déjouer les 
conventions au moment où l’on 
s’y attend le moins. Mais il se frit 
surtout un devoir de proposer une 
danse rafraîchissante et déridante.

Créé initialement en 2002, Minus 
One a fait un retour à la scène mont­
réalaise au printemps 2003 avant de 
se lancer sur les routes d’Alle­
magne, devenant en quelque sorte 
l’ambassadeur des GBC à l’étran­
ger. Berlin sera d’ailleurs à nouveau 
l’hôte de ce spectacle après les re-

Minus One, de Ohad Naharin.

présentations estivales.
Dans une veine plus contempo­

raine, la programmation du Théâtre 
de Verdure compte aussi un autre 
spectacle de danse qui a fait sensa­
tion plus tôt cette saison à l’Agora 
de la danse. Présenté les 20,21 et 
22 août Big Bang #3 — Désir de la 
compagnie Montréal Danse réunit 
trois magnifiques chorégraphies 
aux esthétiques très distinctes.

Le chorégraphe José Navas pro­
pose d'abord un duo énergique

aux lignes épurées, dédié à l’inter­
prète Manon Levac qui évolue 
avec la compagnie depuis ses dé­
buts en 1986. La Belge Karine Poli­
ties, qui avait livré le truculent Bru­
celles l’an dernier, a inventé un uni­
vers étrange aux personnages dys­
fonctionnels qui s’emboîtent l'un 
dans l’autre au point de ne plus 
pouvoir se passer l’un de l’autre.

Mais le clou de ce triplé explo­
sif se trouve dans le quintette One 
Second de la chorégraphe coréen­

ne Ae Soon Aim, qui relate abs­
traitement le condensé de vie pré­
cédant une quasi-noyade. La dan­
se y est tantôt fluide et frénétique, 
tantôt extrêmement ralentie com­
me dans un rêve.

La saison de danse du Théâtre 
de Verdure compte aussi la com­
pagnie de Roger Sinha, la troupe 
Les Sortilèges, Caravana Flamen­
ca et le Jeune Ballet du Québec.

F.D.

NOUVEAU-BRUNSWICK

Voyages anciens et nouveaux
Nous n’avons pas encore pré­

senté dans ces colonnes le 
Festival international de musique 

baroque de Lamèque, fleuron de la 
programmation festivalière musica­
le du Nouveau-Brunswick. Ce festi­
val en est à sa 29r édition et comme 
la directrice artistique en est Claire 
Guimond, l’âme de l’Ensemble 
Arion, on se doute que la théma­
tique ne sera pas l’influence de la 
musique spectrale française sur la 
composition musicale en Amérique 
du Nord! Quoique... il ne faut jurer 
de rien, car en cette année du 
400e anniversaire de l’Acadie, le Fes­
tival s’offrira une petite escapade 
hors des sentiers baroques pour 
présenter la création d’une œuvre 
de Pierre Michaud intitulée Odysséa 
(avec accent), sur des textes de 
Marc Lescarbot et de Serge Patrice

Thibodeau. Claire Guimond pré­
sente Odysséa comme une partition 
évoquant «l’aventure, la peur de l’in­
connu, l’exil et la paix, sentiments si 
chers pour quiconque a soif de liber­
té». Odysséa, qui célèbre l’arrivée 
des premier colons français en 
1604, est une composition pour so­
prano, chœur et orchestre, et aura 
pour soliste Suzie LeBlanc.

Même pour le reste, le Festival in­
ternational de musique baroque de 
Lamèque ne restera pas davantage 
fidèle à son credo artistique, qui est 
de ne présenter que de la musique 
de l’époque baroque (1600-1750) 
sur instruments anciens. C’est en ef­
fet une œuvre composée autour de 
1285, Le jeu de Robin et Marion 
d’Adam de la Halle, qui marquera la 
fin des festivités. Ce Jeu (comédie, 
musique, airs et danses) raconte les

amours d’une bergère, Marion, et 
d’un berger, Robin, perturbés par 
l’arrivée d’un chevalier très entre- 
prenant Adam de la Halle y illustre 
avec bonheur, en dix scènes, la so­
ciété de son temps.

Le Festival de Lamèque, qui se 
concentre du 29 juillet au 1" août et 
débutera avec un concert du Trio 
Amarillis formé des Françaises Hé­
loïse Gaillard, flûtiste et hautboïste, 
Ophélie Gaillard, violoncelliste, et 
Violaine Cochard, claveciniste, un 
trio remarqué à travers plusieurs 
enregistrements de l’excellent édi­
teur Ambroisie. Pour ceux qui ne 
peuvent faire le voyage, on rappel­
lera que le Trio Amarillis se produi­
ra la veille à la Maison Trestler à 
Montréal mais dans un program­
me différent, puisque Lamèque 
nous annonce un panorama de la

musique à Versailles sous 
Louis XIV et Louis XV. Notons en­
fin que l’œuvre de Pierre Michaud, 
créée le 30 juillet, sera présentée 
conjointement à une messe de l’ex­
cellent Pietro Antonio Fiocco, un 
Italien qui fut maître de chapelle à 
Bruxelles à la fin du XVII' siècle. 
Ce concert sera redonné le samedi 
31 juillet à Lamèque et même le di­
manche 1" août à Moncton.

C. //.

FESTIVAL DE LAMÈQUE
Festival international de musique 

baroque de Lamèque (du 29 
juillet au 1" août). Information: 

www.festivalbaroque.com. Rensei­
gnements: w 1-800 320-2276 et 

(506)344-5846

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

Festivaljg restivai *

A la basilique Notre-Dame

6 rendez-vous
en plein cour du vieux Montréal

Louis Lortie
et l'intégrale des concerto* de piano de Mozart

LOrchestre symphonique de Québec
et Yoav Talmi en visite à Montréal

Une presentation Mardi 22 juin, 19 h 30 
David Robwtson, chef d'orchestre 
Orti Shahsm pianiste 

Mozart. Symphonie ff 31, ■ Paris » 

Rival. Concetto pour piano en sol majeur 

Haydn. Symphonie rf 88

Mardi 29 juin, 19 h 30 
Louis Urtiu, chef d'orchestre et pianiste 

Mozart. Concerto pour piano n* 6. K. 238 
Schubert. Symphonie m 8. • inachevée • 

Mozart Concerto pour piano rr 18. K.450

Mercredi 7 juillet 19 h 30 
louis lortie. chef d'orchestre et pianiste 
Jan Vopltr. violoncelliste 

Mozart Concerto pour piano n* 11, K. 413 

Schumann. Concerto pour violoncelle 
Mozart Concerto pour piano n* 23, K 488

Réservez dès 
maintenant !
514.842.9951
osm.ca

Mercredi 14 juillet 19 h 30 
OrchMtra symphonique du Québec 
Yoav Talmi, chef d'orchestre 
Lora St.John, violoniste 

Mozart. Symphonie rr 35, ■ Heffner » 
Tchaikovski Sérénade mélancolique.
Valse scherto

Mendelssohn Symphonie rf 4. • Italienne >

Mercredi 21 juillet 19 h 30
Jacquet Lecombe. chef d'orchestre 
Kaidi Grant Murphy, soprano 

Mozart. Symphonie tr 23. Il Re Pastors.
• Barbarol Oh Dio mi vedi ».

Les Noces de Figaro, » Deh vieni non tarder » 

Mahler, Symphonie rf 4

Mercredi 28 juillet 19 h 30 
Louis Lortie. chef d'orchestre et pianiste 

Mozart. Concerto pour piano rr 14. K 449 

Wagner, Siegfried Idyll 
Mozart. Concerto pour piano rr 22. K. 482

Québec Ê, CoomM dM Arts 
du Canada

Certeda Cou 
forth* Arts

» 1 I

http://www.festivalbaroque.com
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Lortie en intégralité

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Louis Lortie s’est engagé avec le Festival Mozart Plus dans une intégrale des Concertos pour 
piano de Mozart.

Le Festival Mozart plus de TOSM s’est engagé 
depuis l’an passé avec Louis Lortie dans une inté­
grale des Concertos pour piano de Mozart program­

mée sur quatre ans, et dans laquelle le pianiste cana­
dien, prenant exemple sur ses plus illustres devan­
ciers — Edwin Fischer, Geza Anda, Daniel Baren­
boim ou Murray Perahia —, dirige l’orchestre de­
puis le clavier. Trois des six concerts du Festival se­
ront consacrés à cette intégrale en cours et nous per­
mettront d'entendre, cette année, les Concertos n° 6, 
11,14,15,23 et 24.

Il est intéressant de noter que, davantage que dans 
d’autres genres musicaux, Mozart s’est adonné à la 

composition de concertos pour 
piano lors de périodes assez 
concentrées. C’est ainsi que 
moins de trois années s’écoule­
ront entre le Concerto n° 14 (fé­
vrier 1784) et le Concerto n° 25 
(décembre 1786). Cette série de 
12 partitions, parmi lesquelles 
des chefs-d’œuvre de haut rang, 
a donc été composée juste avant 
les Noces de Figaro.

Deux des concertos choisis 
cette saison par Louis Lortie ne 
font pas partie de ce cadre. Le 
6' concerto, K. 238, marque une 
maturation du compositeur par 
rapport au 5' concerto, sa pre­
mière «vraie» composition dans 
le genre (les Concertos n° 1 à 4 
sont de la main d’un enfant de 

j, jl c.o/. v jr profite de l’expertise acquise à
l’écriture de sa série des Concertos pour violon, dont il 
reprend la formation orchestrale, avec deux hautbois, 
deux cors et des cordes. Dans le mouvement lent, 
pourtant, il remplace les hautbois par deux flûtes, ob­
tenant des couleurs qu’ü recherchera souvent par la 
suite. Le 11' concerto (1782) est vu par Mozart lui- 
même comme une «balance entre le trop difficile et le 
trop facile, très brillante et agréable à l’oreille». Il s’agit 
d’un maillon (en fait pas le premier) d’un triptyque 
viennois comprenant les Concertos n° 11,12 et 13. 
L’œuvre est en retrait par rapport aux concertos qui 
le précèdent (le «Jeune Homme» (Concerto n° 9) et le 
Concerto pour deux pianos, entendus l’an passé), mais 
dans l’orchestre, qui comprend cordes, hautbois et 
bassons, il est intéressant de suivre la manière dont 
Mozart — et c’est nouveau alors — prend un grand 
soin à équilibrer davantage les quatre parties de 
cordes. D’ailleurs, ce concerto peut être exécuté par 
un quatuor à cordes et un piano.

Période prodigieuse
Les Concertos «° 14 et 15 se situent donc au début 

de la «période prodigieuse». Rien que durant l’année 
1784, Mozart écrira six partitions pour piano et or­
chestre. Cette urgence créatrice s’explique-t-elle par le 
fait que Mozart a enfin retrouvé un parfait équilibre 
entre le désir de séduction et la nécessité créatrice?

Peut-être. C’est ainsi que le 14e concerto contient des 
passages d’ombres et de tensions absents des parti­
tions précédentes. Il a par contre, en commun avec le 
11' d’avoir des parties de vents (cors et hautbois) «ad 
libitum», ce qui permet une exécution par un pianiste 
accompagné par un simple quatuor. Le 15' concerto, 
K. 450, ouvre la voie aux mouvements lents «pro­
fonds» des concertos de Mozart. Olivier Messiaen 
trouvait dans cet Andante «un sentiment apaisé de 
conversation intérieure». «Tout concourt à ouvrir l’audi­
teur aux choses du ciel», disait-il également 

Les choses du ciel en question, on les côtoiera ô 
combien, dans les Concertos n° 22 et 23. Le 22e est le 
plus pré-beethovénien de tous, avec un premier mou­
vement majestueux et un Andante en ut mineur trou­
blant et profond. D faut aussi remarquer à quel point 

. Mozart y a développé son orchestration et fait dialo­
guer le piano avec les vents (flûte, clarinettes, bas­
sons, cors et trompettes). Quant au 23e, c’est une 
œuvre quasiment unique, puisque XAndante est dans

fa tonalité très sombre de fa dièse mineur, tonalité de 
tout temps associée au sentiment tragique et que 
Mozart n’utilisa que deux fois dans toute sa vie.

C’est un beau et intelligent parcours qui attend les 
mozartiens à la basilique Notre-Dame cet été.

C.H.

MOZART PLUS
Festival Mozart plus (22 juin-28 juillet)
Les Concertos pour piano de Mozart 

par Louis Lortie 
Concertos n° 6 et 15, le 29 juin 

Concertos n° 11 et 23, le 7 juillet 
Concertos n° 14 et 22, le 28 juillet 

Autres concerts tous les mercredis à 19h30, 
soit les 22 juin, 14 et 21 juillet 

Information: unvw.osm.ca - 
Réservations: » (514) 842-9QSi

Lejazz 
à l’état pur

Dès le 25 juin, soit quelques jours avant le dé­
but de «l’autre» festival de jazz, l’Off Festival 
de jazz débute sa cinquième édition et propose, 

jusqu’au 4 juillet 33 spectacles dans quatre salles 
de la métropole qui sauront combler les amateurs 
de jazz de tous calibres. Les soirées commence­
ront à 17h au Quai des brumes pour se pour­
suivre, dès 20h, au Lion d’or et à 21h au Va-et- 
vient Et cette année, c’est à l’Alizé que se retrou­
veront, à 23h, les vrais mordus de jazz, pour termi­
ner la nuit en beauté.

«L’Off reste un événement “underground’ à cause 
de sa petitesse et de son manque de budget, explique 
Ivanhoe Jolicœur, vice-président de l’Off Festival de 
jazz et musicien lui-même, mais on devient de plus 
en plus connus et, après cinq ans, on a des adeptes.» 
Des adeptes qui apprécieront certainement la pro­
grammation variée de l’édition 2004. Entre autres 
événements à ne pas manquer, trois soirées pro­
metteuses au Lion d’on le spectacle d’ouverture du 
Comboff, le 25 juin, qui réunira les musiciens de 
l’Off et sept poètes; un hommage à Oscar Peterson, 
le 1" juillet, avec Wray Downes au piano, et le spec­
tacle de clôture, le 4 juillet, avec le Mile-End Quar­
tet Et pour la première fois à Montréal, l’interpréta­
tion dans son instrumentation originale de «Birth of 
the Cool», de Miles Davis, par le nonette Altsys Jazz 
Orchestra, le 27 juin.

Des jazzmen d’ici et d’ailleurs
L’Off Festival de jazz, c’est «un heureux mélange de 

jeunes musiciens et de vétérans du jazz, croît Ivanhoe 
Jolicœur. Il laisse place à la créativité des jeunes 
groupes, qui sont tous en train de préparer un album 
ou vont en lancer un bientôt. L’Off leur donne la possi­
bilité de se produire en spectacle en salle, de jouer dans 
une bonne ambiance et d’avoir un bon son.»

Et cette année; l’Off se donne une programmation 
plus internationale. En plus des musiciens locaux, on 
retrouvera entre autres deux groupes français, le trio 
de Jean-Philippe Viret, nominé aux Victoires de la 
musique en 2003, ainsi qu’un jeune groupe: Par 
quatre chemins. On pourra également entendre le 
Suisse Moncef Genoud au piano, en duo avec Axel 
Fish, à la gmtare, le 1er juillet à l’Alizé, ainsi que plu­
sieurs groupes de l’Ontario.

La cinquième édition de l’Off Festival de jazz se 
terminera le 4 juillet par une jam session endiablée 
ainsi qu’une surprise, dont la nature sera révélée 
le 7 juin.

L. C.

OFF FESTIVAL DE JAZZ DE MONTRÉAL
Du 25 juin au 4 juillet

Info: » (514) 5704)722 et www.lofffestivaldejazz.com 
(dès la première semaine de juin)
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Suzie Leblanc
Daniel Taylor....... .... ....
Charles Daniels (UK) 
Stephan Macleod (CH) 
Bernard Deletré (FR) 
Stradivaria (FR) 
Mercure Galant (FR)

Nigel North (UK)

Les Vmx humaines 
La Nef
La Mandragore
Masques
Eric Milnes (EU)

Théâtre Lavallière et Jabot 
Les Boréades
Thunderhawks ..................
Les Frères Thonon 
David.Greenberg (NE)
Chris Norman (NE).........
David McGuinness (UK)

GRAN0S CONCERTS CONCERTS INTIMES
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Testival Montreal Baroque 2003 
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